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Le ««Lime 
Light 

r e g i m e 

Le «Lime Light», 
discothèque bien connue 
de la rue Stanley ne 
pourra vendre des 
boissons alcoolisées 
pendant quinze jours, 
son permis ayant été 
suspendu. On reproche 
à son propriétaire 
d'accueillir un trop 
grand nombre de clients 
et de laisser entrer des 

* mineurs. 
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LES EXPOS PERDENT 
ET LES PHILLIES 

GAGNENT 

ce Lee lu t te 
'en s e r a 

q u e p lus 
i n t é r e s s a n t e » 

Dick Williams 
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LA DATE 
DES ÉLECTIONS 

Lévesque 
n'a pas fait 

son choix 
• La date des prochaines 
élections générales au Qué­
bec n'a pas encore été choi­
sie, a déclaré à LA PRESSE un 
collaborateur immédiat du 
chef de l'État. On attend de 
voir quelle attitude 
adoptera Trudeau 
à la suite de 
l'échec de la 
conférence 
constitu­
tionnelle. 
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Se méfiant des plans de l'architecte Taillibert, la 
RIO proposera des solutions de rechange au minis­
tre Charron d'ici à la fin du mois pour parachever le 

Stade olympique. C'est la RIO finalement qui épon­
gera le déficit de $900,000 occasionné par le com­
bat Duran-Leonard. page A 3 
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SOMOZA 
ABATTU 

Managua 
exulte 

• L'ancien dictateur 
nicaraguayen Anastasio 

Somoza a été abattu, hier, à 
Asuncion, au Paraguay, par 

six hommes qui, à bord de 
deux voitures, ont tiré 

plusieurs rafales de 
mitraillette sur sa Mercedes. 

Son chauffeur et un garde du 
corps ont été tués en même 
* temps que lui. Quelques 

secondes plus tard, un autre 
attaquant, posté au 

deuxième étage d'une 
maison voisine louée un 

mois plus tôt, tirait un obus 
de bazooka sur le véhicule 

L'ex-dictateur 
a été atteint par 25 

projectiles. La nouvelle a 
déclenché une véritable 

explosion de joie au 
Nicaragua. 
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HAUSSE DE 
L'ÉVALUATION 
DE 30 À 40% 
À MONTRÉAL 
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MTO 
SI LES PROVINCES 
TENDAIENT 
UNE PERCHE 
PAR MARCEL ADAM 
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ACCORD-SURPRISE À 
LA RÉUNION DE L'OPEP 

I 

• Les treize pays de POPEP se sont entendus hier 
soir à Vienne pour geler les prix du pétrole et 
réduire la production de 10%. Le gel sera en vigueur 
jusqu'à la prochaine réunion des pays exportateurs 
de pétrole qui aura lieu dans trois mois à Bali, en 

f. L'entente, révélée par le ministre 
du Pétrole, Sheik Ali Khalifa a!-Sabah, a 

considérablement surpris les observateurs qui 
s'attendaient à un échec retentissant de la 
conférence. Pourtant, c'est à l'unanimité que les 
termes de l'accord ont été conclus. Le prix de 
référence établi par les ministres du Pétrole sera de 
$30 le baril. page B 1 
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LE SOUS-MINISTRE PASSE AUX LIBERAUX 

«c défection» de Dusscault suscite 
indignation et consternation 
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QUEBEC — La décision de 
Me René Dussault de démis­

s i o n n e r de son poste de sous-mi­
nistre de la Justice pour se lan­
cer en politique a c t i v e pour le 
c o m p t e du P a r t i l i bé ra l a é té 
1 r e s mal accueill ie au gouverne­
ment. 

LOUIS FALARDEAU 
de notre bureau de Q u é b e c 

M ê m e si personne n'a voulu 
commenter officiellement l'af­
faire, nous avons pu savoir que 
la «défect ion» de Me Dussault a 
été reçue a v e c un mélange de 
co l è r e , de cons te rna t ion et 
m ê m e d ' i nd igna t ion par ceux 
des dirigeants du gouvernement 
qui avaient le plus eu a travail ler 
avec lui, notamment le premier 
ministre, le ministre de la Justice 
et celui des A f f a i r e s in tergou­
vernementales . 

Out re que le pa s sage d'un 
sous-ministre au parti adverse 
soit toujours un dur coup pour un 
parti au pouvoir, surtout quand 
le partant est de la compétence 
de M e Dussaul t , c e qui rend la 
blessure d'autant plus v ive dans 
le cas présent est le fait que l ' e x -
sous-ministre de la Justice a été 
associé de très près tout a u cours 
de l 'été a u processus de révision 
constitutionnelle. 

Responsable de trois dossiers 
— droit de la famille. Cour suprê­
m e et Char te des dro i t s — il a 
participé à toutes les reunions, 
m ê m e les plus impor t an t e s , de 
sor te qu ' i l connaî t tous les dé­
tails de la s t r a t é g i e g o u v e r n e ­
men ta l e . M ê m e si personne n e 
met e n doute sa loyau té , m ê m e 
si personne n e le soupçonne d'a­
voir été l ' informateur de Claude 
Ryan, on considère qu'il aurait 
dû s ' impose r u n ce r ta in d e v o i r 

René Dussault 
de réserve et se retirer des dos­
siers chauds dès qu'il a songé à 
faire le saut en politique. 

On se demande également, au 
bureau de M . Morin, comment il 
a pu défendre avec conviction la 
position du Québec sur la charte 
des droits alors qu'il s'apprêtait 
à épouser la position con t r a i r e 
en entrant au Parti libéral. 

On croi t s a v o i r au gouve rne ­
ment que ça fait plus d'un mois 
que l 'ex-ministre Claude Caston-
guay a entrepris des démarches 
pour convaincre Dussault d'en­
t rer au P L Q . On est cer ta in en 
tout cas que sa décision était pri­
se bien avant la conférence con­
stitutionnelle de la semaine der­
nière. 

Le gouvernement a réagi plus 
o f f i c i e l l emen t en nomman t 
immédiatement un successeur à 
M e Dussault , ce qui est tout à 

Énergie: Lalonde 
rencontrerait à 
nouveau l'Alberta 
avant d'annoncer 
ses couleurs 
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O T T A W A ( P C ) — L e minis­
tre fédéral de l 'Energie , M. 

M. Marc Lalonde. a déclaré hier, 
qu'il pourrait rencontrer à nou­
veau les représen tan t s du gou-

^ I j y e r n e m e n t a l b e r t a i n a v a n t q u ' O t -
> \ * tawa ne rende publique sa politi­

que énergétique, lors de la pré­
sentat ion du budget f é d é r a l , le 
mois prochain. 

Le ministre a indiqué aux jour­
nalistes que la politique du fédé­
ral , qui v i s e e s sen t i e l l emen t à 
accroître sa part des profits pro­
venant de l 'exploitation des gise­
ments de gaz naturel et de pétro­
le, ne sera pas annoncée avant la 
présenta t ion du budget , ce qui 
s ign i f ie que des c h a n g e m e n t s 
devront être effectués à la der­
nière minute. 

Selon M . Lalonde. les prochai­
nes discussions avec son homolo­
gue albertain M e r v Leitch pour­
raient m o d i f i e r les p ro je t s du 
fédéral. 

P a r contre, M . Lalonde n'a pas 
écarté la possibilité qu'Ottawa 
empêche toute hausse unilatéra­
le des p r ix , p r é v u e pour le 1er 
octobre par l 'Alberta , respectant 

i 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

0 -1 -9 

ainsi une promesse électorale de 
maintenir en deçà de $4 les 
augmentations du prix du pétro­
le cette année. 

L 'Alber ta a augmenté de $2 le 
bari l de pé t ro l e , le 1er août, 
après la rupture des pourparlers 
en t re O t t awa et Edmonton . M . 
Le i t ch a de plus indiqué qu ' i l 
n ' éca r t a i t pas la poss ib i l i té de 
nouvelles hausses de prix le 1er 
octobre. 

Toutefois, M . Lalonde ne croit 
pas que l 'Alberta mette à exécu­
tion sa menace; il s'attend plutôt 
à ce que le gouvernement de M . 
Lougheed respecte la politique 
des prix du fédéral. 

Les hausses du prix du pétrole 
ont at teint $3 le bari l ce t te an­
née, portant à $16.75 le bari l du 
brut canadien. Le gouvernement 
fédéral s'était opposé à la déci­
sion unilatérale de l 'Alberta, en 
août dernier. 

Le partage des profits et l'in­
tention du gouvernement fédéral 
d ' imposer une taxe à l 'exporta­
tion du gaz naturel sont les prin­
cipales questions qui empêchent 
les deux g o u v e r n e m e n t s d'en 
arr iver à un accord sur une poli­
tique des prix du pétrole. 

L e p r e m i e r min is t re de l ' A l ­
berta, M . Pe ter Lougheed a dé­
claré que l'imposition d'une taxe 
à l ' expo r t a t i on de gaz naturel 
reviendrait à «déclarer la guer­
r e » à l'Ouest canadien. 

fai t inhabi tuel . Il s ' ag i t de M e 
Danie l J a c o b y , qui é ta i t sous-
ministre adjoint. 

M e Dussault n'a pu ê t r e jo in t 
pour obtenir ses commentaires . 

On le disait absent de chez lui et 
il ne retournait pas les appels. 

II n'est pas décidé par ailleurs 
dans q u e l l e c i r consc r ip t i on il 
sera candidat. Etant originaire 

de Québec et habi tant toujours 
la r ég ion , il s e ra i t tenté par un 
comté de la capitale, en l'occur­
rence Chauveau. Mais il se pour­
rait également que Ryan le con­

vainque de se p ré sen te r dans 
Outremont, surtout dans l 'hypo-
t h è s e d ' é l e c t i o n s p a r t i e l l e s , ne 
serait-ce que pour barrer la rou­
te à Robert Bourassa. 

ME LACXMTE D U N 
SEUL CANADIEN DÉPEND 

LM1ÏWIÏ, DE MfLUEMS DM/TRES 
Pour chaque Canadien engagé dans la production de produits 

pétrochimiques à partir du pétrole brut et du gaz naturel... 

il y en a des milliers d'autres employés dans différentes 

industries à travers le pays et occupés à transformer ces 

produits. 

Ces industries fabriquent des produits pharma­

ceutiques, des vêtements, des sièges, des chaussures, de la 

peinture, des pièces automobiles et des matériaux de 

construction, et mille autres choses encore. 

L'industrie pétrochimique n'utilise que 4,5 pour 

cent du pétrole brut et du gaz naturel consommés au 

Canada. Le reste est brûlé comme carburant ou combustible 

de chauffage. 

Pourtant à partir de cette infime proportion de 

pétrole et de gaz, l'industrie pétrochimique canadienne crée 

* une impulsion dynamique qui stimule l'emploi à la grandeur 

du pays. 

UNION 
CARBIDE 

UNION CARBIDE DU CANADA LIMITÉE 

Nous renforçons l'économie en 
revalorisant les richesses naturelles 
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LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 

Minimum: 7 Maximum: 16 
N u a g e u x et possibilité 

d'averses 

au Québec 

D E M A I N 

Nébulos i té variable 

s ; 

4 

» 

4 

REGIONS 
Abitibi 
Outaouais 
Laurent ides 
Cantons de l'Est 
Mauricie 
Québec 
Lac-Saint-Jean 
Rimouski 
Gaspesie 
Baie-Comeau 
Sept-lles 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alberto 
Saskatchewan 

Mm Mai AUJOURD'HUI 
10 Nébulosité variable 
l f i Nuageux, poss. d'averses 
12 Nébulosité variable 
16 Bruine intermittente 
12 Nuageux, éclaircies 
14 Nuageux, averses 
12 Nuageux, éclaircies 
12 Nuageux, pluie, venteux 
12 Nuageux, pluie, venteux 
12 Pluie, dégagement, venteux 
12 Pluie, dégagement, venteux 

DEMAIN 
Peu de changement 
Nébulosité variable 
Peu de changement 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 
Nébulosité variable 

Aujourd hui 

Nuageux 
Averses 
Nuageux 

Copftoltt 

Victoria 
Edmonton 
Hegina 

Min 

8 
1 
2 

Moi 

17 
11 
12 

Manitoba 
Ontario 
Nouveau-Brunswick 
Nouvelle-Ecosse 
Ile-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve 

Aujourd'hui 

Dégagement 
Part nuageux 
Averses 
Nuageux 
Nuageux 
Averses 

Copitolei Min. 

Winnipeg 3 
Toronto 10 
Fredericton 9 
Halifax 15 
Charlottetown 10 
Saint-.Jean 7 

Mo». 

11 
17 
20 
20 
20 
17 

si vous partez 
aux Etats-Unis 

•et 

Min. Mai 

Boston 
Buffalo 
Chicago 

15 
17 
12 

26 
22 
23 

Miami 
New York 
Nlle-Orléans 

Min. Moi. 

26 31 
16 
26 

24 
29 

I*ittsburgh 
San Francisco 
Washington 

Mm. 

18 
13 
22 

Max. 

23 
26 
32 

vers les capitales 
Amsterdam 
Athènes 
Berlin 
Bruxelles 
Buenos Aires 
Copenhague 
fienève 

21 

17 

Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 
Madrid 
Moscou 
Mexic ') 

24 

13 
19 
12 
33 14 

Oslo 
P a n s 

Rome 
Séoul 
Stockholm 
T o k v o 
Vienne 

17 
18 

23 
10 
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De la tour 
du CN au mât 
(tronqué?) 
du stade 

l a p r e s s e 

Si j a m a i s le gouvernement 
provincial décide d 'autori­

ser le parachèvement du mât du 
s tade (espérons qu'on n'en vien­
d r a j a m a i s à ce la , les coû t s se­
ront e x o r b i t a n t s ) , la R é g i e des 

mpiqucs pourra 
c o m p t e r s u r un e x p e r t pour la 
gestion du res taurant prévu au 
sommet de la tour Tail l ibert . 

En effet, s a n s t a m b o u r ni 
t rompet te , la RIO engageai t en 
juillet dernier Alain de LaBar r e , 
ci-devant d i rec teur général de la 
t ou r du C a n a d i e n N a t i o n a l à 
Toronto. 

Mais Monic Houde , r e l a t i on -
n i s t e de la r é g i e , p r é c i s e que le 
m a n d a t de de La B a r r e ne se li­
mite pas a l 'éventuel r e s t au ran t 
(on pourrait lui donner le nom de 
Crésus, au prix qu ' au ra coûté le 
P a r c olympique. . . ) . 

De LaBar re , dit-elle, doit réor­
ganiser la res taurat ion pour l'en­
semble du Pa rc olympique, soit 
la cafétéria du vélodrome, celle 
du hall de natation, et le salon 76 
du s t a d e que la RIO p o u r r a i t 
exploiter lors de salons, d 'expo­
sitions ou au t res présentat ions 
du genre. 

En outre, suite aux demandes 
des résidants du village olympi­
que , de L a B a r r e doit e x a m i n e r 
ia poss ib i l i t é d 'y o u v r i r un res ­
taurant . Ce dernier serai t exploi­
té p a r la RIO. du m o i n s pour le 
d é m a r r a g e . 

Un point toutefois m ' a g a c e : de 
L a B a r r e est a r r i v é en pos t e 
après l 'échec financier du com­
ba t de boxe D u r a n - L e o n a r d , et 
a p r è s la déc i s ion du m i n i s t r e 
responsable. Claude Charron, de 
s t o p p e r au moins t e m p o r a i r e ­
ment le pa rachèvement du mât , 
en a t t e n d a n t (et ça va p r e n d r e 
e n c o r e des s e m a i n e s ) que les 
e x p e r t s t e c h n i q u e s se p ronon­
cent. Dans un tel contexte, était-
il essentiel de verser l ' important 
salaire que de LaBar r e doit cer­
tes c o m m a n d e r , s u r t o u t si on 
déc ida i t s a g e m e n t de ne p a s 
pa rachever le mâ t? 

Réouverture des 
bassins de natation 

F e r m é s de j o u r d e p u i s plu­
sieurs mois pa r mesure de sécu­
ri té, les bassins de natat ion sont 
de nouveau accessibles au public 
et i pourra m ê m e reprendre les 
j o u r n é e s p é d a g o g i q u e s qui 
a v a i e n t é t é s u s p e n d u e s t e m p o ­
r a i r e m e n t d e p u i s j a n v i e r de r ­
nier. 

C'est là une excellente nouvel­
le pour les f e r v e n t s de la n a t a ­
tion, car il étai t malheureux que 
l 'on ne pu i s se u t i l i s e r les nom­
b reux b a s s i n s du hal l de n a t a ­
tion. 

Le vercuivre 
intouché 

Dans un aut re ordre d ' idée, la 
r ég ie n ' a pas l ' i n ten t ion de r e ­
c o u v r i r le v e r c u i v r e ( p o s é à 
grands frais — $750,000 — e t en 
c a t a s t r o p h e au p r i n t e m p s de 
1976) d 'un endu i t à ba se d ' a s ­
p h a l t e , ma i s elle hés i t e à com­
pleter le travail jusqu 'à l ' anneau 
technique en utilisant le vercui­
vre acheté (et payé) . 

S e r g e Ta lbo t , de la RIO, r a p ­
pel le q u ' e n 1976, on a v a i t é p a n -
du du goudron d a n s c h a q u e fu­
seau (un fuseau relie une pa i re 
de consoles), en t re la l imite ac­
tuel le du v e r c u i v r e et l ' a n n e a u 
t echn ique , soit une d i s t a n c e 
d'environ 50 pieds. Or, dit-il, le 
goudron s ' e s t r é v é l é su f f i sam­
ment eff icace c o m m e i m p e r ­
m é a b i l i s a n t p o u r que la r é g i e 
hésite à recouvrir cette sur face 
de vercuivre, d 'autant plus que 
du côté apparence , cette pa r t i e 
du toit fixe ne serait visible que 
du haut du mât (ou bien sûr d 'un 
avion ou d'un hél icoptère) . 

Si la RIO d e v a i t o p t e r p o u r 
cette solution, le vercuivre se ra i t 
c o n s e r v é en s tock pour d ' é v e n ­
tuelles réparat ions . 

On se souvient que le v e r c u i ­
vre (il noircit avec les ans , mais 
c e l a i t p r é v u ) ava i t é t é c o m ­
mandé à g rands frais ( comme, 
bien d ' a u t r e s choses d ' a i l l e u r s 
dans le Pa rc olympique) pa r pur 
souci d 'esthét ique. Taillibert ne 
pouvait pas se douter alors qu'il 
y aurait enfin quelqu'un pour lui 
tenir tête, fût-ce sur le tard. 

Quant a la p a r t i e non i m p e r ­
méabilisée du toit fixe, en t re la 
grande et la petite goulotte (ou si 
vous préférez la part ie basse du 
to i t ) . Talbot exp l ique q p ' o n a 
p rocédé à un e s s a i à la conso l e 
17-A, en recouvrant la voile min­
ci* en béton d'un isolant en polyu-
réthane (malheureusement mal 
a p p l i q u é , c ' e s t lui qui le d i t ) et 
d ' u n e couche de «vu lcan» , le 
produi t u t i l i sé pour s t o p p e r les 
fuites d 'eau dans le vélodrome, 
t ransformé en véri table passoi re 
à cause des lanterneaux préconi­
sés pa r Taillibert. 

Ce t t e solution donne d ' e x c e l ­
lents résul tats , mais on veut voir 
comment le r e c o u v r e m e n t se 
c o m p o r t e r a sous la ne ige et la 
glace avant de généra l iser l 'ap­
plication. 

Un pe t i t mot en t e r m i n a n t . 
I n t e r r u p t i o n s c o m p r i s e s , il y a 
m a i n t e n a n t 73 mois que le p r e ­
mier coup de pioche a été donné 
au Stade olympique.. . qu'on pré­
voyait pa rachever en 22 mois! 

Et ce n'est pas fini... 

LE DÉFICIT DU COMBAT DE BOXE EPONGE 

La RIO veut que Québec étudie 
des solutions de rechange 
pour la couverture du stade 

De plus en p lus m é f i a n t 
devan t les m i n c e s c h a n c e s 

de r é u s s i t e du p a r a c h è v e m e n t 
du Stade olympique selon le con­
cept de l ' a r c h i t e c t e f r a n ç a i s 
Roger Taillibert, le conseil d'ad­
ministration de la Régie des ins-

MICHEL GIRARD  

tallations olympiques (RIO) va 
demander au gouvernement du 
Québec de faire étudier des solu­
t ions de r e c h a n g e pour la cou­
ver ture du s tade. 

D'ici la fin du mois de septem­
bre, le conseil d 'adminis t ra t ion 
d é p o s e r a donc au m i n i s t r e r e s ­
ponsab le de la RIO, M. C l a u d e 
Charron, un rapport dans lequel 
il r ecommandera au gouverne­
ment Lévesque d 'autor iser des 
études techniques sur la faisabi­
l i té de que lques a l t e r n a t i v e s 
possiblement réalisables c o m m e 
l ' i n s t a l l a t ion d 'un toit gonflé à 
l 'hélium, la mise en place d 'une 
toiture en aluminium, la couver­
t u r e du s t a d e p a r le b ia is d ' u n e 
immense «tente» ou le parachè­
v e m e n t du m â t o l y m p i q u e non 
p a s avec du béton m a i s à l ' a i de 

d'une s t ruc ture d 'ac ier qui pour­
r a i t r e t e n i r la t o i t u r e in i t i a le ­
ment prévue. 

Ces études techniques sur les 
solutions de rechange n'excluent 
cependant pas celles que le mi­
n i s t r e C h a r r o n a a n n o n c é e s en 
juin dernier à propos de la faisa­
bilité ou non de la consolidation 
de la base du mât olympique (qui 
r i sque de s ' é v a s e r si j a m a i s on 
complète la tour de ce mât sans 
renforcer à l 'aide de mégaca­
bles les deux «pattes» avant de la 
structure», et de l 'ancrage initia­
l e m e n t p révu pour a t t a c h e r la 
toiture mobile après le mât et les 
consoles du s tade. 

En outre, le d i recteur de cabi­
net du m i n i s t r e C h a r r o n , M. 
P ier re Simard. a également ré­
vélé à LA PRESSE que le déficit 
de $900,000 occas ionné p a r la 
présentation du face à face his­
torique entre les boxeurs Rober­
to Duran et Sugar Ray Leonard 
s e r a épongé à m ê m e le b u d g e t 
d'opération de la RIO. 

Conséquemment, le gouverne­
m e n t du Québec n ' a u r a p a s à 
devoir augmenter sa subvention 

annuelle au déficit anticipé d'en­
viron $5 mi l l ions , pour l ' année 
d'opération 1980, de la RIO. 

Redressement 
Ce tour de force pour éponger 

le déficit de $900,000 du combat 
Duran-Leonard a été rendu pos­
sible par l'adoption d'un impor­
tant plan de redressement finan­
cier par le conseil d 'adminis t ra­
tion de la RIO. Ce plan a été pré­
paré, comme on sait , par le pré­
sident directeur général de l'or­
ganisme, Robert Nelson. 

Même s'il a été impossible de 
connaître les grandes lignes de 
ce plan de r e d r e s s e m e n t , il ap­
paraît évident que la RIO devra 
sabrer immédia tement dans les 
d é p e n s e s de ses s e r v i c e s pour 
récupérer le manque à gagner de 
$900,000. 

Pour r e v e n i r au p a r a c h è v e ­
m e n t du S t a d e o l y m p i q u e , le 
consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n de la 
RIO demeure convaincu qu'il est 
poss ib le de c o u v r i r un j o u r le 
stade, que ce soit par la réalisa­
tion du concept Taillibert ou d'u­
ne solution de rechange. 

Mais comme le concept Tailli­
bert présente cons tamment des 
e m b û c h e s de t a i l l e , le conse i l 
d 'administrat ion de cet te société 
d ' E t a t a m a i n t e n a n t d é c i d é de 
ne plus met t re ses oeufs dans le 
même panier et c 'est pourquoi il 
a pris la décision d ' ana lyse r sé­
rieusement quelques al ternat i ­
ves, en autant év idemment que 
le ministre Charron et le gouver­
n e m e n t L é v e s q u e d o n n e n t l eu r 
feu vert . \ 

Selon M. Pier re S imard . c 'est 
au début du mois d 'octobre que 
le minis t re Claude Charron ren­
dra publique sa réponse au sujet 
de la recommandat ion de la RIO 
d ' a l l e r de l ' a v a n t d a n s l ' é t u d e 
t e c h n i q u e des so lu t ions de re­
change. 

Pourquoi vouloir couvrir à tout 
prix le Stade olympique? P a r c e 
qu'aux yeux du conseil d 'admi­
nistration de la RIO, le s tade ne 
pourra j a m a i s faire ses propres 
frais d ' o p é r a t i o n s annue l l e à 
moins de pouvoi r y o r g a n i s e r à 
l 'année longues des act ivi tés, ce 
qui n é c e s s i t e é v i d e m m e n t une 
couverture. 

Le «Lime Light » au régime 
sec pour deux semaines 

4 \ 

M. Léon Lafrance: tous les cabare-
tiers ont le même problème. 

«Même si notre permis d'al­
cool a é t é su spendu p o u r 

deux s e m a i n e s , la discothèque» 
«Lime Light» res tera ouverte au 
publ ic m a i s ne s e r v i r a que des 
boissons gaz.euses.» 

C 'es t ce q u ' a d é c l a r é le p ro­
pr ié ta i re de la disco bien en vue 

RAYMOND GERVAIS 

de la rue Stanley, à Montréal , M. 
Léon Lafrance. après avoir reçu 
h ie r a p r è s - m i d i , la v i s i t e des 
i n s p e c t e u r s de la Rég ie des 
permis des alcools du Québec et 
des policiers de l 'escouade de la 
moral i té de la police de la CUM, 
qui ont servi à M. Lafrance, une 
ordonnance de la Régie lui inter­
d i san t toute v e n t e de boisson 
a lcoo l i sée pour une pé r iode d e 

deux semaines à compter d 'hier 
soir. 

«Tous les cabare t ie rs de la vil­
le sont aux prises avec le m ê m e 
problème' la Régie nous fixe des 
nombres bien précis de person­
nes quant à la capaci té de réta­
b l i s s emen t et le S e r v i c e des in­
cendies de Montréal nous en fixe 
un autre dont le nombre est bien 
différent. Dans mon cas , je res­
pectais le règlement des incen­
dies lors de la visite des policiers 
m a i s j e c o n t r e v e n a i s à celui de 
la Reg ie , al lez y c o m p r e n d r e 
que lque chose . Selon moi , la 
n o r m e fixée p a r le S e r v i c e des 
incend ies es t b e a u c o u p p lus 
importante pour la sécuri té des 
clients que celle de la Régie des 
p e r m i s des a lcools du Q u é b e c , 
ma i s les deux r è g l e m e n t s sont 
là. . . et se contredisent.» 

M. L a f r a n c e a a d m i s que la 
s i tua t ion s e r a i t e n n u y a n t e et 
é c o n o m i q u e m e n t d é s a s t r e u s e 
pour les deux prochaines semai­
nes, mais que la disco s'efforce­
rai t de p l a i r e à sa c l i e n t è l e en 
p r é s e n t a n t tel que p r é v u di­
manche soir prochain, le «bal en 
blanc» pour souligner le septiè­
me anniversa i re de la discothè­
que. 

Selon l ' o r d o n n a n c e de la Ré ­
gie, le «Lime Light» a été t rouvé 
coupable d'une infraction com­
mise le 27 j a n v i e r 1979 au mo­
ment où il y avai t au bar du deu­
x i è m e é t a g e , 360 p e r s o n n e s , 
a lo r s que la c a p a c i t é p e r m i s e 
par le permis était de 227 person­
nes et que dans le b a r s i t u é au 
t r o i s i è m e é t a g e , il y a v a i t 407 
p e r s o n n e s a lo r s q u e le p e r m i s 
était valable pour 287 personnes. 

• 

faites nous 
confiance 
pour Tachât ou la vente de votre maison 

Quel est l'investissement 
le plus important que vous 
ayez à faire au cours de vo­
tre vie? Probablement l'a­
chat de votre maison. 

Vous recherchez ce qu'il y 
a de meilleur au plus bas 
prix possible. Mais le plus 
important pour vous, sera 
d'y retrouver un agence­
ment qui plaît à vos goûts 
personnels. 

Or, sur un total d'une cen­
taine de propriétés, il n'y 
en a probablement qu'une 
ou deux qui aient ces pe­
tits détails qui vous tien­
nent tant à coeur. Mais 
comment découvrir cette 
«perle rare»? 

La maison Des Rosiers 
peut vous la trouver car 
elle possède un vaste choix 
de propriétés, toutes diffé­
rentes les unes des autres. 

La maison Des Rosiers est 
reconnue pour ses exclusi­
vités. 

Ainsi, avant d'acheter ou 
de vendre, consultez les 
représentants de Des Ro­
siers et profitez de leur ex­
périence. 

DES ROSIERS 
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44c 'est ce que m'a dit le 
directeur de ma caisse 
populaire après lui avoir 
annoncé que mon Place­
ment-Boni me permettait 
de partir en vacances. 9$ 

Placement-Boni, c'est un 
plan d'épargne systéma­
tique: vous fixez le montant 
de vos dépôts à la 
fréquence de votre choix 
et tout se fait automatique­
ment pendant une période 

que vous déterminez 
à l'avance. 
V J f e O / * Voilà le taux 
•Ml d'intérêt sur votre 
• w / O épargne. Déplus, 

au terme 
de votre 

Placement-Boni, un boni 
vient s'ajouter au montant 
des intérêts accumulés. 

C'est ce qu'on appelle 
un plan d'épargne sans 
tracas, original et 

surtout à votre mesure 
Placement-Boni de la 

caisse populaire. 
Venez et parlons-en! 

PARLONS 
D'ARGENT. 

du TRUST GÉNÉRAL 

* Taux sujet a changement sans préavis 
les 1er juillet et 1er janvier de chaque année 

desjardins 
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Hausse de l'évaluation de 30 à 
40 cent île de Montréal 

Les contribuables de toutes 
les municipali tés de l'île de 

Montréal, et surtout semble-t-il 
les propr ié ta i res de maisons uni-
f ami l i a l e s , devron t s u b i r pour 
l 'an prochain une augmentat ion 
de la v a l e u r de leur p r o p r i é t é 
allant jusqu 'à 40 pour cent. 

MARC D O R É  

M ê m e si les données qu 'on 
pouvait obtenir hier de la Com­
m u n a u t é u r b a i n e de M o n t r é a l , 
qui a la responsabil i té d 'établir 
le rô le d ' é v a l u a t i o n annue l de 
tou tes les m u n i c i p a l i t é s qui en 
font part ie , étaient plutôt impré­
c i ses et g l o b a l e s , au moins une 
chose étai t certaine: après deux 
années de hausses relat ivement 
m o d é r é e s de la v a l e u r des pro­
p r i é t é s . 1981 m a r q u e un r e t o u r 
aux ch i f f r e s - r eco rds du mil ieu 
des années 70. 

Selon le président de la CUM, 
P i e r r e D e s M a r a i s . la haus se 
m o y e n n e à la g r a n d e u r de la 
Communauté serait de l 'ordre de 

30 à 40 pour cent, et essentielle­
ment concentrée dans le résiden­
tiel de faible densité (entre 1 et 4 
logements) . 

Un rapide survol de quelques 
municipalités indique que cet te 
tendance est plus forte dans les 
vil les de l 'oues t que d a n s l ' e s t , 
même si les hausses sont impor­
t an t e s p a r t o u t : Po in te -aux-
Trembles — moyenne de 11 p . c , 
18 p.c. pour les bungalows; Mon­
tréal-Nord — ent re 20 et 30 p . c ; 
Saint-Laurent — moyenne de 27 
p . c , mais 30 p . c dans l'unifami-
lial; Dollard-des-Ormeaux — 40 
p . c pour l 'unifamilial; Anjou — 
au moins 20 p . c 

Montréal, dont le poids démo­
graphique influence fortement 
toute m o y e n n e pour Tile, dis­
posait pas encore hier soir, des 
données compara t ives par rap­
port à l ' an d e r n i e r . Toute fo i s , 
une évaluation sommai re laisse 
entrevoir une augmentat ion glo-
bable — tou tes c a t é g o r i e s con­
fondues: r é s i d e n t i e l , c o m m e r ­
cial, industriel, terrains vacants 

— allant de 10 à 15 pour cent. La 
chose pourrait s 'expliquer p a r le 
fait que c'est la propriété unifa-
mi l i a l e , r e l a t i v e m e n t mo ins 
n o m b r e u s e à M o n t r é a l , qui est 
c e t t e a n n é e le plus l o u r d e m e n t 
f rappée p a r la h a u s s e de l ' éva ­
luation. 

Précisons tout de suite que cet 
a c c r o i s s e m e n t des v a l e u r s des 
p r o p r i é t é s r é s i d e n t i e l l e s ne si­
gnifie pas, en tout cas pas auto-, 
m a t i q u e m e n t , une h a u s s e pro­
portionnelle des comptes de ta­
xes. Les adminis t rat ions munici­
pales peuvent toujours en effet 
réduire le taux des taxes fonciè­
r e s , ce qu ' e l l e s font g é n é r a l e ­
ment dans une p ropor t ion tel le 
qu'en bout de ligne, le contribua­
ble doit p a y e r plus que l ' a n n é e 
précédente. 

L 'ampleur de la hausse a tou­
tefois p rovoqué de for tes r é ac ­
tions chez des élus municipaux, 
absolument coincés comme ils le 
sentent depuis plusieurs années, 
e n t r e leur é l e c t e u r s et d e s lois 
générales confectionnées à Que-

Ex-policier à 
de la Régie des rentes 

ence 

Même s'il n'a pas joué du «gun» de façon 
tellement évidente dans le passé, il était 

encore un homme a r m é il y a tout juste qua­
tre ans. 

Fallait bien. Claude Legault était policier. 
Même qu'il est encore lieutenant-détective 
pour quelques jours, après quoi il changera 
de carr ière . . . En effet, le premier novembre, 
il entrera dans ses nouvelles fonctions de pré­
sident de la Régie des rentes du Québec, suc­
cédant au j uge Gil F o r t i e r . Il ag i r a éga le­
ment comme vice-président de la Caisse de 
dépôt et placement du Québec, et il siégera 
d'office au Conseil des affaires sociales et de 
la famille. 

nés pe r sonnes à e m p r u n t e r à t aux u s u r a i r e . que de 
s 'a t taquer à l 'usurier lui-même. Ce dernier , lorsque 
vous le neutralisez, risque d 'être remplacé par un au­
t r e le l endema in» , confie le nouveau p r é s i d e n t de la 
Régie des rentes du Québec. 

bec et dont le contrôle leur 
échappe. 

Le maire Yves Ryan de Mont­
réal-Nord a qualifié de 
«dégoûtante» la hausse , se di­
sant prêt à entreprendre une 
guerre s'il le fallait contre ce 
qu'il a appelé «des normes pro­
vinciales». Rappelons en effet 
que le service d'évaluation de la 
CUM, s'il dépend de cet organis­
me supra-municipal, doit voir à 
l'application d'une loi provincia­
le, censée s'appliquer également 
à toutes les munic ipa l i t és du 
Québec. 

M. Ryan, qui faisait partie 
d'un comité de la CUM qui a 
étudié il y a deux ans le s erv i ce 
d'évaluation de la Communauté, 
a par ailleurs lancé un appel à 
une «réaction vive de la CUM», 
afin que élus munic ipaux trou­
vent les moyens de réagir à la 
situation. 

L'une des recommandat ions 
du comité en question visai t à 
limiter toute hausse de la valeur 
des propriétés résidentielles à un 
pourcentage égal à la moitié de 
la hausse du coût de la vie , cal­
culé sur une base annuelle. 

Le maire de Montréal-Nord a 
par ailleurs profité de l'occasion 
pour s'en prendre à l'actuel gou­
vernement du Québec, qui réduit 
selon lui l'autonomie municipale 
par des lois g é n é r a l e s c o m m e 
celle de l'évaluation et celle de la 
réforme des institutions. 

Interrogé quant aux moyens 
concrets qui pourraient prendre 

les vi l les de la CUM pour sinon 
empêcher , du moins réduire la 
hausse annoncée, M. Ryan a dû 
reconnaître qu'il n'en avait pas 
sous la main. 

Impuissance 
C'est la m ê m e impuissance 

qu'a admise le maire de Pointe­
aux-Trembles, Maurice Vanier, 
en déplorant l'absence d'un lieu 
où pourraient se concerter les 
volontés municipales pour tenter 
de résoudre le noeud des problè­
mes urbains. 

Selon M. Vanier, c'est Québec 
qui détermine à la fois les reve­
nus et les dépenses des villes de 
la CUM, que ce soit directement 
ou indirectement, avec le résul­
tat que le consei l de la Commu­
nauté est un endroit uniquement 
décoratif, où les élus s'adressent 
à leurs électeurs par des décla­
rations ronflantes à l 'adresse 
des journalistes. 

Le problème de l 'évaluat ion 
doit être considéré pense le mai­
re de Pointe-aux-Trembles . en 
m ê m e temps et dans le m ê m e 
mouvement qui permettrait la 
restructuration de la CUM et sa 
l ibération des liens qui l 'atta­
chent à Québec 

Un peu ironiquement, «si j 'é ­
tais un théoricien» dit-il, le mai­
re Vanier lance quand m ê m e 
que la hausse de l'évaluation des 
propriétés unifamiliales devrait 
sans doute contribuer à réduire 
ce qui reste de la tendance des 
urbains à s'établir en banlieue. 

LBS MES 
BEMOOTBÉâL 
SABATIER, rue (1955) 

En h o m m a g e à C h a r l e s 
Waugh, dit Sabat ie r (1802-1862), 
né en A l l e m a g n e , in s t ru i t en 
F rance , et a r r ivé au Canada en 
1848. Il es t l ' a u t e u r de la m u s i ­
que du « D r a p e a u du Car i l lon» 
composée pour le poème d 'Octa­
ve C r é m a z i e . Axe no rd - sud , à 
l'est du pont-tunnel Lafontaine, 
à par t i r d 'Arthur-Buies par Lié-
bert. • • • 

UNDERHILL, place (?) 
Nom desc r ip t i f a n g l o p h o n e : 

«sous la colline». Axe est-ouest, 
au sud de P r i n c e - A r t h u r , p a r 
Universi ty. 

• • o 

VAILLANT, rue (1909) 
J a d i s connu sous le nom de 

«petite rue Notre-Dame», ce t te 
voie r a p p e l l e la m é m o i r e d ' u n 
échev in de l ' ex-v i l le de N o t r e -
D a m e - d e - G r â c e ( a n n e x é e à 
Montréal en juin 1910). m ê m e si 
el le es t s i t u é e d a n s le q u a r t i e r 
S a i n t - H e n r i . Axe e s t -oues t , au 
nord du chemin de la Côte Saint-
Paul et croisant Saint-Rémi. 

• • • 

WALNUT, rue (6) 
N o m d ' a r b r e a n g l o p h o n e 

(noyer) . Axe nord-sud. au nord 
de Notre-Dame, pa r Saint-Rémi 
et Cazelais. 

YAMASKA* rue d' (191 1) 
Cette voie rappel le la circons­

c r ip t i on d ' Y a m a s k a («il y a du 
jonc au large» en indien) et avai t 
p récédemment porté le nom de 
rue Robert. Axe nord-sud. ent re 
Notre-Dame et Saint-Ambroise. à 
l e s t du chemin de la Côte Saint-
Paul . 

Il y a tout un monde de la police à !a Régie 
des rentes . Comment cet homme qui a fait la 
lutte à des durs à cuire, qui a été coordonna-
teur du pro je t de la Commiss ion d ' e n q u ê t e 
sur le c r i m e o r g a n i s é (CECO) pour faire 
échec aux activités du célèbre clan Dubois, 
qui a combattu le prêt usurai re . qui a partici­
pé à des chasses à l 'homme dans les rues de 
Montréal, qui a t raqué l 'abominable Richard 
Blass dans son repaire de la rue Fabre , l'en 
faisant sor t i r à quatre pat tes (octobre 69). qui 
a ' c a p t u r é le m o n s t r e John C o n n e a r n e y . ré­
c e m m e n t a b a t t u en t e n t a n t de s . 'évader du 

j pénitencier de Saint-Vincent-de-Paul com­
ment cet homme de i l ans a-t-il pu accéder à 
cette haute fonction? 

«Le m é t i e r de pol ic ie r , pour moi . c ' es t un 
engagement social», répond Claude Legault. 

«On ne pou r r a i t t r o u v e r , p réc ise- t - i l , de 
meilleur travail leur social que quelqu'un qui 
aurait aussi une formation de policier.» 

En p lus de son e x p é r i e n c e de pol ic ier , le 
nouveau p rés iden t de la Rég ie des r en t e s a 
investi depuis quatre ans quelque 70 heures 
par semaine dans le secteur administratif. 
Depuis 1976. il est président et directeur géné­
ral de l'Association de bienfaisance et de re­
trai te des policiers de la Communauté urbai-

| ne de M o n t r é a l , p r é s i d e n t du Conseil de la 
santé et des services sociaux de la région de 
Montréal métropolitain, membre de l'exécu­
tif du conseil régional du Quebec de l 'Institut 
canadien de la re t ra i te , et il a é té président 
du comité organisateur de la neuvième confé­
rence internationale de gérontologie sociale, 
qui s ' e s t t enue à Québec en août (pour la 
première fois en Amérique du Nord). 

Après ses é tudes s e c o n d a i r e s , au col lège 
S a i n t - S t a n i s l a s . M. Legau l t est devenu à 19 
ans le p remier employé de l'hôtel Reine Eli­
zabeth. «C'est moi qui ai fait la paye du deu­
xième employé qui a été engagé», dit-il. 

Accepté dans la police de Montréal en 1958, 
il a été affecté à diverses tâches, avant d 'ê t re 
nommé sergent-détective en 1966. Il a ainsi 
été occupé a des enquêtes générales durant 
un an. après quoi il a été versé à des enquêtes 
s p é c i a l i s é e s d u r a n t une d iza ine d ' a n n é e s , 
plus p a r t i c u l i è r e m e n t aux homic ides avec 
son c a m a r a d e Jean-Jacques Adam, et d'au­
tres . 

«Avec des gars comme Grondine, Ostiguy 
et Adam, nous avions monté le premier systè­
me pour contrôler les mandats d 'arrestat ion, 

jr de qui a donné n a i s s a n c e à l ' e s c o u a d e des 
K Mandats que l'on connaît aujourd'hui. Nous 
| avons été les premiers à met t re sur pied une 

: escouade des filatures, allant même au-delà 
(Je ce que nous permet ta ient les règlements . 

| J e me souviens, moi avec ma Volkswagen et 
Js; mon w a l k i e - t a l k i e , un a u t r e a v e c son ca-

rjiion... nous avions même obtenu une voiture 
à q u a t r e po r t e s , de L a p r a i r i e . que nous 
avions t ransformée en voiture de taxi», relate 
ifc l ieutenant-détective Claude Legault. 

I \ De ce dur m é t i e r de pol ic ier , Claude Le-
y gau l t en p a r l e a u j o u r d ' h u i a b o n d a m m e n t , 
•r avec chaleur . «J'ai adoré ce mét ier extraor­
d i n a i r e qui m'a apporté de grandes satisfac­

tions», souligne-t-il. 
Voyant un peu le policier comme une sorte 

t. d 'agent de relation entre le citoyen et la justi-
; ce. notre interlocuteur soutient que si on avai t 

une question à multiples volets à poser à un 
j asp i rant policier, une question demandant s'il 
S; faut a i m e r la just ice, détester les criminels . 

dé tes te r le crime ou a imer les gens pour faire 
t un bon policier, la g rande qualité serait cet te 

d e r n i è r e : a i m e r les g e n s . «Cela p e r m e t de 
| ? communiquer .» 

Sur la violence, il dira que pour la bien con-
^ naître, il faut avoir connu la peur qu'elle en-
y g e n d r e . 
£ «Allez passer deux jours dans une maison, 
£en a t tendant que les shylocks passent casse r 
' les j a m b e s du père de famille endetté. Après* 

JT*deux j o u r s , les m e m b r e s de la fami l l e , qui 
fr'vous considéraient c o m m e une bête curieuse, 
t ' . vous prennent pour un des leurs. L'expérien-
fcye nous apprend qu'i l est plus utile de s 'at ta-
r î fu j î r aux sources du mal qui conduit cer tai-
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Mon 
premier 
poêle 
neuf 

— Est -ce que je peux vous 
aider? 

— Euh oui... voilà je voudrais 
acheter, euh... un poêle. C'est-à-
dire non... euh oui, un poêle et un 
réfrigérateur... 

J 'étais si ému que j ' en bafouil­
lais. C'est idiot, je le sais, mais 
jeudi dernier lorsque je suis en­
tré chez «Corbeil Elec t r ique», 
rue Saint-Hubert , j ' é t a i s aussi 
ému que 20 ans plutôt lorsque je 
suis entré à l 'égl ise pour me 
marier. 

Mais peut-être n'était-ce pas si 
idiot, après tout pour la premiè­
re fois de ma vie j 'a l la is acheter 
un poêle et un réfrigérateur 
neufs. J u s q u ' à jeudi dernier, 
j ' a v a i s toujours vécu avec des 
poêles et des réfrigérateurs 
achetés d 'occasion, ou qui ne 
m'appartenaient pas, dans des 
appartements déjà équipés. 
Exac tement comme avant de 
me marier j ' ava i s vécu avec des 
filles d 'occasion, la différence 
c'est que j e me suis mar ié très 
jeune, alors que j ' a i attendu 
presque 40 ans pour mon pre­
mier poêle neuf, une attente qui 
rendait l'événement encore plus 
solennel. 

Le vendeur, en l 'occurrence 
M. Corbeil lui-même, ne pouvait 
évidemment pas soupçonner 
mon trouble intérieur. Il a bâclé 
la vente avec une froideur et une 
célérité qui excluaient toute cé­
rémonie. Il m 'a sorti une page 
d'annonce du «Journal de Mont­
réal», et il l'a lue à toute vites­
se: «Voilà, c'est notre spécial de 
cette semaine , le poêle à auto­
nettoyeur à $499, le réfrigérateur 
à dégivrage automatique à $599. 
c'est du Westinghouse, ça va te 
durer toute la vie...» 

Si je me souviens bien, le curé 
m'avait fait à peu près le même 
coup. Il m ' ava i t lu une page de 
je ne sais plus trop quoi à toute 
vitesse, ce n'était pas une page 
du «Journal de Montréal», mais 
ça finissait pareil : «...mounou 
mounoumounoumounou... pour 
toute la vie». E t j ' a v a i s d 'ai l­
leurs répondu la même chose au 
curé qu'à Corbei l : «Oui». Mais 
au fond je n'étais pas content du 
tout. Ce poêle-là, je l'attendais 
depuis 10 ans, ça méritait il me 
semble un peu plus d'atmosphè­
re, de chaleur, sinon les grandes 
orgues. 

J ' é t a i s déçu donc. Mais j ' a i 
très bien compris que M . Corbeil 
n 'avait pas de temps à perdre, 
surtout lorsqu'i l m 'a expliqué, 
en terminant sa vente: «C'est un 
deal unique, je ne fais même pas 
$25 de profit par morceau». . . 
Analogie de plus en plus trou­
blante, $25 c'est aussi ce que le 
curé m'avait chargé pour célé­
brer mon mariage... et à ce prix-
là non plus j e n 'ava is pas eu 
droit aux grandes orgues. 

C'était inévitable, je suis sorti 
de chez «Corbeil Electrique» en 
pensant à ma femme et en me 
faisant la même réflexion qu'en 
sortant de l 'église 20 ans plus 
tôt: «Ça commence assez mal 
que ça ne m'étonnerait pas que 
ça ne marche pas du tout rendu 
à la maison...» 

Comme de fait ça n'a pas 
marché avec ma femme et j ' a i 
bien peur que ça ne marche pas 
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s 
plus avec mon réfrigérateur. Il 
m'a été livré lundi. J e l'ai bran­
ché, il a ronronné comme il était 
censé le faire, il s'est a l lumé 
quand j ' a i ouvert la porte, mais 
au lieu de faire de la glace, il fait 
de la vapeur!... Vous pensez que 
je fais des farces? Chez Westin­
ghouse aussi ils croyaient que 
je plaisantais quand j e les ai 
appelés hier: 

— Pourriez-vous m'envoyer un 
technicien pour mon réfri­
gérateur? 

— Il ne fonctionne pas ? 
— Pas comme réfrigérateur, 

non. Mais comme bain sauna il 
est très correct. J e me demande 
même si en y ajoutant une che­
minée, on ne pourrait pas en fai­
re une locomotive, il produit as­
sez de vapeur pour faire «tchou-
tchou»... 

Et le poêle, me demanderez-
vous? Il est parfait le poêle. Il 
me reste juste une vingtaine de 
pages à lire dans le guide pour 
m 'y retrouver dans le rég lage 
des commandes et ça devrait 
al ler . J ' a i tout de même hâte 
d 'arr iver au chapitre où il est 
question de la minuterie automa­
tique. Pour l'instant j ' improvise 
en jouant avec les cadrans, avec 
le résultat que la sonnerie se 
déclenche toutes les 17 minutes, 
ce qui est assez agaçant, surtout 
la nuit, surtout pour les voisins 
parce que nous, les enfants et 
moi, on a résolu le problème en 
se mettant du coton dans les 
oreilles en attendant que j ' a i e 
complètement assimilé le guide. 

Pas facile à lire ce petit livre-
là d'ailleurs. Avant, ce genre de 
brochure était traduite dans un 
français barbare qui faisait hur­
ler les grammairiens, mais tout 
le monde comprenait ce qu'il fal­
lait faire. Aujourd'hui ces bro­
chures sont rédigées dans une 
prose si raffinée que j ' a i décidé 
d'en faire la lecture à haute 
voix, le soir, à mes enfants, c'est 
beau comme du Musset, cepen­
dant ça manque peut-être un peu 
de simplicité. À titre d'exemple, 
cet extrait de la page 7 de mon 
guide: •Tenez le couvercle par 
les deux extrémités et faites cou­
lisser le bord supérieur sous la 
plaque des interrupteurs. Une 
fois qu'il est en position vertica­
le, appuyez sur le bord inférieur 
afin de rengager sous les deux 
attaches à ressort. Mettez tou­
jours la clayette sur la position 
désirée quand le four est froid»... 

E t ça c 'est juste pour ôter un 
couvercle quelconque. I m a g i ­
nez ce que ça donne quand on 
entre dans le fonctionnement 
proprement dit du four!... C'est 
bien s imple, après trois nuits 
passées à étudier ma brochure 
j ' a i acquis la ferme conviction 
que mon poêle n'est rien de 
moins qu'un 747 à quatre ronds. 

J e s a i s , j e s a i s . . . vous pensez 
que j 'exagère. C'est drôle, c'est 
ce que me disais aussi ma fem­
me dans les premiers mois de 
notre mariage: «T'exagères, je 
ne suis pas si compliquée que 
ça...» 

Remarquez que c'est peut-être 
moi qui est nono. Peut-être que 
pour ma toute petite tête ça me 
prend des femmes et des poêles 
avec juste un bouton: •On and 
off». 

STUC Décoratif 
Avec le Stuc Décoratif Flintkote, vous pouvez rehausser 
i'apparence d'un mur ou de toute une pièce en y ap­
portant un fini de stuc aux motifs de votre choix. Il est 
facile à utiliser et peut être appliqué sur presque toutes 
les surfaces intérieures. 
Si le décor classique du Stuc Décoratif Flintkote vous 
intéresse, voyez votre marchand de matériaux de con­
struction local et obtenez une copie gratuite de notre 
brochure descriptive. 

un autre produit de Flintkote pour le bricoleur 

Transport en commun: Desnoyers blâme Montréal t 
{ 

Si les dir igeants de Mont­
réal avaient démontré un 

sens réel d'appartenance à une 
seule communauté de villes sur 
le territoire de la C U M , il y a 
longtemps que tous les modes de 

FLORSAN B E R N A R D 

transport en commun seraient 
intégrés, y compris les trains de 
banlieue. 

Tel le est l 'opinion expr imée 
par le maire de Dorval, M. Sarto 
Desnoyers, hier soir, lors d'une 
entrevue accordée à LA P R E S ­
S E . M . Desnoyers — qui est vice-
président de la C U M — a précisé 
que durant des années ce sont les 
banlieues qui ont «payé pour 
Montréal» (police, métro, etc.). 

Or, d 'ajouter M . Desnoyers , 
maintenant que son tour est 
venu de payer, Montréal ne ces­
se de retarder les projets d'en­
semble, en part icul ier celui de 
l'intégration complète des diffé­
rents modes de transport en 
com mun. 

Appuyant sans réserve les 
propos tenus mardi soir par le 
président du comité exécutif de 
la C U M , M . Pierre DesMarais II , 
le maire de Dorval a expliqué 
que les dir igeants de Montréal 
ont bloqué le projet d'intégration 
des trains de banlieue sous pré­
texte que cette formule n'est 
peut-être pas la plus économi­
que. En réali té , selon M . Des­
noyers, Montréal craint que cet­
te intégration des trains draine 

vers la banlieue une partie de 
ses contribuables, déjà trop lour­
dement taxés. Toutefois, selon 
M . Desnoyers, il s'agit d'un faux 
raisonnement puisque, «si la 
banlieue grandit, le centre-ville 
grandira également et profitera 
de rapport économique de cette 
expansion» 

Il su f f i ra i t de peu 
L'intégrat ion de tous les mo­

des de transport en con)mun 
pourrait se réaliser , selon M . 
Desnoyers, très rapidement, 
voire dans quelques mois. 

Déjà le gouvernement fédéral 
et le C N ont accepté de verser 
respectivement $50 millions et 
$20 millions dans le projet. Le 

gouvernement du Québec accep­
te, pour sa part, de financerles 
coûts d'intégration et de partici­
per au déficit annuel d'opéra­
tion. Il ne reste que Montréal — 
d'ajouter M . Desnoyers — qui 
continue de faire la sourde oreil­
le et de bloquer, par toutes sor­
tes de manoeuvres, un projet 
voulu et souhaité par l'ensemble 
des villes de C U M . } 

L 'expropriat ion des compa­
gnies privées d'autobus sera 
chose faite dans quelques jours. 
Les équipements et le personnel 
de ces compagnies passeront 
sous la juridiction de la C T C Ô M . 
Le West Island sera desservi pa r 
le transport en commun. Mafe le 
problème des trains de banlîeue 
reste entier. 
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Le Décor Classique 
que vous pouvez faire vous-même 

Kà pas tout re worn 
GARANTIT* 
ÉCHANGE* 
REMBOURSEMENT 

MODÈLE GER-790R 
En tête de série! Meubles-télécou-
leurs ColorTrak RCA 2 6 " , avec | 
télécommande à infrarouge. Deux 
luxueux meubles contemporains 
pour l'année qui vient... Le modèle 
GER-790R est fait de pacanier » 
massif et placages (garniture simi­
li-bois) et le modèle GER-790R est 
fini métal émaillé noir, avec base 
et dessus en acier plaqué nickel. 
En plus de tous les perfectionne­
ments ColorTrak mentionnés, le 
modèle GER-930R est doté du sys­
tème sonore Dual Dimension com­
prenant deux haut-parleurs de 9 " 
simulant le réalisme de la stéréo­
phonie. 

télécom^ o n d e 

EN ÉCHANGE 
DE VOTRE VIEIL 
APPAREIL COULEUR 
obtenez jusqu'à 

VALEUR DE REPRISE 
JUSQU'A 

120 
fi 

VALEUR DE REPRISE 
JUSQU'A 

è». 

DE RÉDUCTION 
MODÈLE GER-930R 
MEUBLE TÉLÉCOULEUR 2 6 " AVEC 

• Télécommande électronique Channelock 
• Affichage de l'heure et du canal sur l'écran 
• Châssis perfectionné Xtended Life RCA 
• Correction de la teinte de la peau et contrôle de 

la couleur automatiques 
• Tube-image Super AccuFilter 100 à luminophore 

teinté 
• Haut-parleur oval 5 " (1 2.7 cm) 

irai 
rara 

MODELE GER-488R 
40 

Joli téléviseur ColorTrak 2 0 " à té­
lécommande. Modèle de table, 
avec luxueufe garniture de simili-
noyer. Parfait pour une petite 
pièce ou comme deuxième télévi­
seur. Accédez a la beauté Color­
Trak RCA. 

Tf 

J 
ColorTrak RCA 1981 avec 

télécommande à infrarouge 
Échangez votre vieux télécoulcur — peu importe 
la marque, l'âge ou l'état — et obtenez une gé­
néreuse allocation applicable à l'achat d'un Co­
lorTrak RCA 1981 flambant neuf, avec télécom­
mande à infrarouge. Faites vite! Cette offre n'est 
valable que pour une oériode limitée. 

COLORTRAK VOUS DONNE 
AUTOMATIQUEMENT LA COULEUR 
EXACTE, GRÂCE AUX 
CARACTÉRISTIQUES SUIVANTES: 
• Réglage cristaux de quartz ChanneLock avec té­

lécommande à infrarouge ColorTrak et affi­
chage de l'heure et du canal sur l'écran. 

• Contrôle automatique de la couleur et de la 
teinte de la peau. 

• Châssis perfectionné Xtended Life RCA. 

• Tube-image Super AccuFilter 100 à lumino­
phore teinté. 

• Detail Processor RCA exclusif qui accentue les 
détails de l'image et sur la plupart des modèles. 

• Système sonore Dual Dimension RCA exclusif si­
mulant le réalisme de la stéréophonie. 

MODÈLE GER-760R Meuble-télécouleur ColorTrak RCA 
26" offert en deux versions... Style traditionnel avec fini pacanier 
classique et bois franc massif choisi, ou style colonial ravissant au ri­
che fini érable centenaire et bois franc massif choisi. Les deux modè­
les sont munis de roulettes dissimulées. Échangez votre vieil appareil 
et appréciez les performances du CoiorTrak RCA dès ce soir! 

RCA XL-100 1981 
AVEC TÉLÉCOMMANDE CHANNELOCK 

RCA XL-1 0 0 est le premier pour la performance, 
la fiabilité et la qualité. Voila pourquoi c'est le 
plus vendu, et de loinl Profitez de LA VENTE DE 
REPRISE pour réaliser des économies substan­
tielles sur ces consoles* 26' er. échangeant tout 
simplement votre vieux télécoulcur Étudiez la 
liite des caractéristiques RCA XL-100 ou mieux, 
passez nous voir pour une demonstration. 

• Réglage couleur/contraste automatique. 

• Contrôle automatique de la couleur et de la 
teinte de la oeau. 

• Châssis perfectionné Xtended Life RCA. 

• Tube-image Super AccuLine 

• Télécommande ChanneLock: fonctionnement 
silencieux pour allumer ou éteindre le récep­
teur, régler la puissance du volume, sélection­
ner les canaux VHF ou UHF (s'arrête seule­
ment aux canaux sélectionnés grâce a sa mè-

*Pour nos politiques, consultez nos représentants 

MAGASIN-ENTREPÔT 6060 Bout.. MÉTROPOLITAIN 
253-8880 
Sortie Lacordaire 
(Entre Lacordaire et Langelier) 

AIMA Corr-.-four Alma 
Ailla Galeries Lac -St -Jean 
M10CJL Mail Montenach 
•ROC* VILLI 1000 Islands Moll 
imSAIOMoil Champlo.n 
CtUUtUSMUM Cotre commercial Jodis 
CHlTEAUfiUAY Centre regional de Châteauguay 
CtMCQUTMl Ploce du Royaume 
CORNWALL Cornwall Square 
OOtVAL Dorval Gardent Shopping Centre 
DRUMMONDV1UI Place Drummond 
MUNIT Galeries Gronby 
W U Ploce du Centre 
JQUCTTE Galeries Jotiette 
J0NQ4JIÊRE Galerie» Jonquiere 
JONQUItlf Ploce Centre V.lle 
KINGSTON Frontenac Mail 

70 MAGASINS — PARTOUT P R È S DE CHEZ VOUS 
KINGSTON 103, Princess Sheet 
LACNINE Golerie Lochine 
LACHU TE Centre commercial Lochute 
LA SALLE Place Newman 
LAVAL Carrefour Lovol 
LAVAL Centre commercial S» Martin 
LAVAL Centre d'achats Duvernay 
LA TUQUE Centre commercial La Tuque 
LtVIS Galeries Chognon 
LONiUEVIL Centre d'ochati Jocques-Cartier 
MONTREAL Centre d ocrât» Fores? 
MONTREAL Galeries d'Aniou 
MONTREAL Galerie* Du put» 
MONTREAL Place Ale*i» N-hon (niveau du metro) 
MONTREAL Plcxe Aie» t Ninon (3e etoge) 
MONTREAL Ploce Bourasso 
MONTREAL Plaza Côte-des-Neiges 

MONTREAL 6060 est, boul. Métropolitain 
MONTREAL Place Ontario 
MONTREAL Place Versailles 
MONTREAL Plaza S» Hubert 
OTTAWA Merivale Shopping Foir 
OTTAWA Sparks Street Mail 
PGNMTE AUXTREMBLES Carrefour de la Pointe 
P04HTT-CLAIRE Centre commeicial Foirvtew 
QUEBEC Ploce Cortier (Mail StRoch) 
QUEBEC Galènes de la Cnnardiere 
WJtUC Ploce Fleur de-lyi 
REPENTI M Y Place Repertigny 
RI MOU SX 1 Carrefour Ri mou ski 
ROC* FOREST Plaza Forest 
R0UMERE Galerie des Mille-Iles 
ST-BRUM0 Promenades ST BRUNO 
STÎ-F0Y Ploce Laurier 

ST-HYACIHTHE Galeries St-Hyacinthe 
ST-JEAN Galeries Richelieu 
S TE-MARTHE Promenade Deui-Montagnes 
SEPT-ÎLES Mail de Ptoce-de-Ville 
SHAWINIfiAN Plozo Maurice 
SHERBROOKE I 80, rue Wellington nord 
SHERBROOKE Galeries les Ouatre-Saisons 
SON EL 65 , rue Georges 
TERREBONNE Galeries Terrebonne 
TMCTTtRD MINES Carrefour Frontenac 
rROtS-RIVlERES Centre les Rivières 
TROtS-RrVIlRES 0. 4542 boul Royal 
VAL D0R Carrefour du Nord 
VICTOR!AVILLE Carrefour des Bois Francs 
VIU1 ST LAURENT Galer.es Normandie 
VILLE ST-LAURENT (Ploce Vertu Audio) Place Vertu 

COLORTRAK DE RCA • X1100 DE RCA «SÊLECTA VISION DE RCA • COMPACT HOIR ET BLANC DE RCA • COLORTRAK DE RCA 

http://Galer.es
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Si les provinces tendaient une perche 
Le premier m in is t re T r u ­
deau est peu t -ê t re pr is à 

son propre p iège et accu lé à 
recour i r au coup de fo rce qu ' i l 
aurait sans doute préféré éviter. 

Prenant prétexte du sentiment 
d'ouverture créé au Canada par 
la v ic to i re du camp du non au 
référendum, il a convoqué une 
con fé rence cons t i t u t i onne l l e 
dans des déla is t rès c o u r t s et 
établi un ordre du jour très char­
gé. 

Af in d exercer une p ress ion 
irrésistible sur les provinces, il 
c o m m e n ç a imméd ia temen t à 
d i re son scep t i c i sme sur les 
chances de succès de cette ulti­
me entreprise, et à les menacer 
d'une action «motu proprio» le 
cas échéan t . En t re - temps ses 
stratèges préparaient des scé­
narios d'échec et des plans con­
tingents qui. comme par hasard, 
coulèrent pendant les travaux. 

On a vu ce qui s 'est passé. 
Les Premiers ministres provin­
ciaux, irrités par l'attitude provo­

cante de MM. Trudeau et Chré­
tien, arrivèrent à la conférence 
bien p réparés et dé te rm inés à 
demeurer so l ida i res face aux 
manoeuvres de diversion d 'Otta­
wa. On connaît la suite. 

Qu'arrivera-t-il maintenant? Si 
I échec avait été partiel et si M. 
Trudeau avait réussi à montrer 
qu'il résultait de l'incapacité des 
provinces à se mettre d 'accord 
sur une vision du pays, il aurait 
pu exp lo i te r ce thème pour se 
just i f ier , au nom de I in térê t 
général, de prendre des mesu­
res draconiennes et unilatéra­
les. Mais il s 'es t heur té à un 
front commun de provinces pro­
posant une idée de la réa l i té 
canadienne opposée à la sienne 
et pouvant autant que lui soute­
nir qu'elles exprimaient la volon­
té de l 'op in ion major i ta i re au 
Canada. 

Dans les c i r c o n s t a n c e s un 
coup de force dev ient t rès r i s ­
qué, non seu lement pour M. 
Trudeau , qui peut échouer s ' i l 

consulte la population et se voit 
comba t tu par les dix Premie rs 
ministres provinciaux, mais aus­
si pour le pays, qui se retrouve­
rait p ro fondémen t d iv isé s il 
heur ta i t de f ront les p rov inces 
en agissant de son chef. 

M. T rudeau est pr is à son 
propre piège parce qu ' i l s 'es t 
te l lement engagé à agir sans 
l 'accord des provinces si la con­
fé rence échoua i t , qu il est en 
que lque sor te con t ra in t d 'ag i r 
comme il menaçait de le faire — 
tout en c royan t , peu t -ê t re , ne 
pas y être rédu i t . Car M. T r u ­
deau est un homme e x t r ê m e ­
ment prudent. Et je ne crois pas 
que le seul appu i de l ' op in ion 
publique le satisfasse, lui qui a 
déjà dit son mépris pour elle et 
pour ceux qui se font le jouet de 
ses humeurs cap r i c i euses et 
tyranniques. 

Samedi dernier, en conféren­
ce de presse, M. Trudeau a plu­
sieurs fois insisté sur le fait qu' i l 
n'a jamais posé un geste unila­

téral. Celui qui faisait cette pro­
fession me donnait l ' impression 
d'un homme cherchant une issue, 
d'un chef de gouvernement qui 
redoute les effets secondaires 
du remède qu'i l croyait appro­
prié mais qui ne l'est peut-être 
plus. 

Même si M. Trudeau est celui 
qui a déclenché une réaction en 
cha îne qui peut avoi r les p lus 
graves conséquences pour 
l'avenir du pays, il n'est peut-être 
p ius capab le de l ' a r rê te r sans 
pe rd re la face. Dans un conf l i t 
intergouvernemental, la sagesse 
ense igne de ne jama is met t re 
l'autre dans une situation qui ne 
lui offre pas d'issue honorable, 
et l ' ob l i ge ra à recou r i r à des 
moyens extrêmes pour se sortir 
de l'impasse. Si M. Trudeau n'a 
pas eu ce t te sagesse avec les 
provinces, celles-ci pourraient 
l 'avoi r pour le gouve rnemen t 
fédé ra l , au nom de l ' i n té rê t du 
pays. 

Comme les Premiers ministres 

avaient fini par se mettre d ac­
cord sur une formule d'amende­
ment , i ls pou r ra ien t accep te r 
que M. Trudeau rapatrie la cons­
titution avec cette formule, ne 
sera i t - ce que pour la met t re à 
l 'essa i . Qu i t te à reven i r à la 
cha rge avec la p ropos i t i on du 
premier min is t re du M a n i t o b a , 
appuyée par p lus ieu rs , de re­
prendre bientôt les négociations 
pour c o n c r é t i s e r p lus ieu rs 
points qui faisaient consensus. 

Comme toutes les provinces 
sont maintenant déterminées à 
réaliser la réforme constitut ion­
nel le et dés i ren t y ar r iver dans 
des délais moins contraignants, 
la c ra in te du Québec à l 'ef fet 
q u ' u n rapa t r i emen t p réa lab le 
risquerait de stopper le proces­
sus ne tient plus. La réforme se 
fera, peut-être un peu plus len­
tement que d'aucuns la souhai­
ta ien t , mais el le y g a g n e r a en 
sagesse et en équil ibre. 

Ce faisant, non seulement les 
provinces éviteraient un dange­

reux affrontement qui diviserait 
le pays et e n d o m m a g e r a i t son 
crédit sur la scène internationa­
le, mais elles se donneraient en­
fin le moyen de p r o g r e s s e r en 
constitutionnalisant au fur et à 
mesure les accords. 

Une fois la constitution rapa­
tr iée et assor t i e d ' une fo rmu le 
d ' a m e n d e m e n t et peu t -ê t re 
d ' a m e n d e m e n t s qu i font dé jà 
consensus, il est probable que 
M. T r u d e a u sen t i ra que le mo­
ment est venu de la isser à un 
successeur le soin de poursui­
vre la tâche don t il d isa i t l 'an 
dernier qu'elle devrait être pour­
suiv ie et c o m p l é t é e par un 
homme plus jeune. 

Si plusieurs provinces croient 
v ra iment qu ' i l est l ' obs tac le 
majeur au p rog rès de la ré fo r ­
me, cette éventualité devrait leur 
fournir une raison de plus pour 
tendre une perche au gouverne­
ment fédéral. 

MARCEL A D A M 

M. Ryan et le retour 
de Robert Bourassa 

Plusieurs observa teu rs 
t rouvent é t range que M. 

Claude Ryan s'efforce visible­
ment de bloquer le retour en po­
litique de l'ancien premier minis­
tre Robert Bourassa. alors qu'i l 
a ouvert les bras à un ennemi 
d 'h ier comme Camil Samson . 
Pour tant , les deux cas se p r é - ' 
sentent différemment. 

Il est vrai que l 'acceptation de 
l 'ex-chef c réd i t i s te dans les 
rangs libéraux s'explique plutôt 
mal. Ça sent le calcul électoral 
et. su r tou t , on ne voi t pas t rop 
bien comment M. Cami l Sam-
son répond aux critères du can­
didat idéal tels qu établis par M. 
Ryan lui-même. Ce n'est pas la 
mei l leure déc is ion pr ise j us ­
qu'ici par ce dernier. 

Par contre, comment peut-on 
décemment demander au chef 
l ibéral de donner le feu vert à 
son devancier? Il faudrait alors 
oublier que M. Ryan, alors qu il 
était d i rec teur du «Devo i r» , 
avait recommandé à I électorat 
québécois de le répudier. Il fau­
drait oublier que M. Ryan, deve­
nu chef libéral, s'est efforcé non 
seu lement de p rendre ses d is ­
tances par rapport à son devan­
cier mais qu'il a mis l'emphase 
sur le fait qu'il dirigeait un parti 
rénové à tous les points de vue. 

Il y a également l'unité du par­
ti, difficilement rétablie depuis le 
dernier congrès à la «chefferie». 

« 
i 

qui pour ra i t être remise en 
cause avec le retour de M. Bou­
rassa. Des fidélités pourraient 
être ébran lées et des fac t i ons 
pourraient se créer. 

Ev idemment , l ' image de M. 
Bourassa n'est plus cel le q u ' i l 
pro jeta i t à la f in de son règne 
comme premier ministre. Il a fait 
preuve d 'une g rande d ign i té 
dans la défaite. Il n'a pas cher­
ché à rester en selle enve rs et 
contre tous. Il s'est retiré avec 
humi l i té et. après une année 
d 'é tudes en Europe , on l 'a vu 
participer avec brio et sans har­
gne au débat constitutionnel. Il a 
probablement regagné en statu­
re, en tout cas en sympa th ie 
auprès d 'une impor tan te f rac ­
t ion de la popu la t i on . Et il est 
indéniable qu il pourrait encore 
jouer un rôle t rès ut i le dans 
n importe quel gouvernement. 

Mais , on est en dro i t de se 
demander s'il ne perdrait beau­
coup des points qu'il a accumu­
lés en ces derniers temps en in­
sistant pour revenir trop tôt à la 
pol i t ique act ive et pa r t i sane . 
N'agirait-il pas avec plus d'élé­
gance en ne cherchan t pas à 
mett re M. Ryan dans r e m b a r ­
ras, en la issant p lutôt les c o u ­
dées f ranches à ce de rn ie r sur 
la conduite du parti et, éventuel­
lement, d'un nouveau gouverne­
ment? 

VINCENT PRINCE 

Droits réservés 

Le coup d'État militaire en 
Turquie ne surprend personne 

La Turqu ie s ' é t e n d sur 
deux pén insu les d 'une 

superficie de 780.000 km 2 . Elle 
compte 48 millions d'habitants. 
Cette population est musulmane 
dans une proportion proche de 
100 pour cent. 

Le coup d'État militaire qui a 
eu l ieu en Turqu ie dans la nuit 
de jeudi à vendredi dernier n'a 
pas causé une très grande sur­
prise. Le pays a l 'habitude des 
sty les au to r i ta i res et de la ma­
nière fo r te . Le père de la Tur­
quie moderne. Mustafa Kemal. 
dit Kemal Ataturk, fit entrer son 
pays dans la mouvance de l'Oc­
c ident avec au to r i té Mi l i ta i re 
d 'une valeur i nd i scu tab le , il 
gouverna en dictateur, jusqu'à 
sa mort en 1938. 

Le représentant de la Turquie 
aux Nations unies devait décla­
rer , à p ropos du c o u p d État , 
que «l'armée a agi pour le bien 
du pays» et que «les fo rces 
armées sont i n te rvenues pour 
assurer un meilleur fonctionne­
ment de la démocrat ie». 

On ignore comment la démo­
cratie se tirera de cette épreuve, 
mais il n 'y a aucun dou te q u ' à 
cour t terme la pr ise en c h a r g e 
du pays par l ' a rmée est le seul 
moyen de ré tab l i r un m in imum 
d'ordre dans un territoire déchi ­
ré par les luttes violentes que se 
livraient pour le pouvoir les fac­
tions de gauche et de droite. Le 
te r ro r isme fa isa i t p l us ieu rs 

1 '*> 

morts par semaine . On sava i t , 
depuis plusieurs mois, qu 'aga­
cés par l'incapacité du person­
nel politique à s'entendre sur un 
min imum, les mi l i ta i res s o n ­
geaient à se saisir du pouvo i r . 
Des l 'h iver dern ie r , la r u m e u r 
d'un coup d État circulait. 

Aux violences, aux désordres 
dans la rue s 'a jou te une c r i se 
économique dont les causes ne 
sont pas étrangères aux bonds 
successifs des prix du pétrole. 
Si. dans les pays riches et forte­
ment industrialisés, le renchéris­
sement des prix du pétrole équi­
vaut, pour le consommateur, au 
passage du simple au double de 
l'impôt sur le revenu, l ' impact du 
mouvement à la hausse est en­
core plus sensible dans les pays 
économiquement faibles. 

L'armée a décidé d'intervenir 
à la faveur des manoeuv res de 
l 'OTAN, qui se dé rou len t en 
Thrace occidentale. Si le coup 
n'a pas été monté avec la colla­
bora t ion de W a s h i n g t o n , il est 
bien accueilli par le gouverne­
ment amér i ca in , qu i voi t dans 
l'intervention de l'armée le seul 
moyen d éviter la déstabilisation 
d'une région névralgique. Mem­
bre de l'OTAN depuis 1952, la 
Turqu ie , qui a des f ron t i è res 
communes avec l 'URSS, l'Iran. 
l'Irak et la Syrie, est considérée 
comme un bast ion avancé de 
l'Alliance. 

Les événements ont, par ai l-
i 

leurs , en t ra îné , chez un au t re 
membre de l'Alliance, une réac­
t ion qui a causé une cer ta ine 
surprise. Pour «protester contre 
le coup d 'É ta t à A n k a r a » , la 
Belgique a décidé de se retirer 
des manoeuvres mi l i ta i res de 
l'OTAN, auxquelles elle devait 
participer avec des contingents 
américain, britannique, italien et 
ouest-allemand, du 11 septem­
bre au 6 octobre. 

Mais les experts remarquent 
que ce n'est pas la première fois 
que la Belgique manque à la so­
l idar i té a t l an t ique . Tantô t el le 
refuse de participer à des exer­
cices «pour des raisons d 'éco­
nomie» , tan tô t e l le renonce à 
ses engagemen ts v is -à-v is de 
l 'acqu is i t ion de miss i les . El le 
reste, toutefois, l'hôte de 
l'OTAN, depuis le retrait de la 

France du commandement atlan­
tique en 1966. 

Les fo rces a rmées t u r q u e s 
sont fo r tes de 6 0 0 , 0 0 0 h o m ­
mes, de 5,000 chars d'assaut et 
blindés, de 300 avions de com­
bat, d 'une mar ine qui c o m p t e 
4 5 , 0 0 0 hommes . Ce sont les 
forces les p lus impo r tan tes du 
Moyen-Orient depuis la chute du 
chah d'Iran et la disparition de 
l'armée iranienne. 

Les nouveaux maitres du pays 
en tenden t remet t re le pouvo i r 
aux civils, mais pas avant qu' i l 
ait été mis un te rme à 
«I anarchie». 

GUY CORMIER 

DANS LA PRESSE ETRANGERE 

La région 
du Golfe 

NEW Y O R K ( A F P ) — Le 
maintien de Tordre dans la 

région du Golfe, qui recèle plus 
de c inquante pour cent des ré­
serves connues de pétrole, sera 
la préoccupat ion m a j e u r e des 
hommes po l i t iques des E ta ts -
Unis , de l 'Europe de l 'Ouest et 
du Japon au cours de la décennie 
à ven i r , selon l ' hebdomada i re 
«Time» de cette semaine. 

L'ordre est menacé pratique­
ment partout dans le CfOlfe, selon 
«Time». Au nord, l ' I ran s'enfon­
ce dans le chaos, à l 'ouest , 
« l ' i n t rans igeance d ' I s r aë l en­
f l a m m e le monde arabe», au 
sud, le souvenir de l'attaque de 
la grande mosquée de la Mec­
que, l'année dernière, est encore 
vivace et fait f rémi r tant l 'Ara­
bie Saoudite que les monarchies 
de petits Etats voisins. 

Les Etats-Unis ont, selon l'heb­
domadaire, amorcé un redresse­
ment de l ' équ i l i b re des forces 
avec PUnion soviétique dans la 
région du Gol fe . Cependant , la 
crédibi l i té des Etats-Unis vis-à-
vis du monde arabe ne dépend 
pas tant de leur supériori té mi l i ­
taire que de l ' impact de leur po­
l i t ique dans le con f l i t i s raé lo-
palestinien. 

La stagnation du processus de 
paix ébauché à Camp David est 
une aubaine pour les in té rê ts 

soviét iques dans la région du 
Golfe, écrit «Time», qui estime 
que le soutien de PUnion soviéti­
que à la cause pa les t in ienne a 
at ténué le choc i n i t i a l éprouvé 
par le monde arabe après l ' inva­
sion de l'Afghanistan. 

Volte-face 
de 
Khomeiny 

P A R I S ( A F P ) — La vo l te-
face de l ' imam Khomeiny et 

les déclarations des leaders de la 
gauche française sont deux des 
sujets qui ont p r i nc i pa lemen t 
retenu l 'attention des éditoria­
l is tes par i s iens . Pour 
«L'Aurore» (droite radicale), si 
le m a î t r e de l ' I r a n a changé de 
ton devant les Etats-Unis, c'est 
que son pays est au bord de la 
catastrophe: «Il est remarqua­
ble que l ' imam n'exige plus que 
les E ta ts -Un is «se repentent , 
reconnaissent pub l iquement 
leurs crimes passés» et renonce 
au procès à grand spectacle que 
ses conseillers avaient imaginé à 
r e n c o n t r e des otages. (. . .) Les 
raisons qui ont conduit M. Kho­
me iny à baisser sa garde dans 
cet te a f fa i re ne saura ient ê t re 
plus claires, l ' imam et ses aya­
to l lahs sont, en fa i t , aux abois. 

(...) 

A l ' i n t é r i e u r comme à l 'ex té­

rieur, des craquements sinistres 
re tent issent , qui laissent ma l 
augurer de l 'Etat médiéval que M. 
Khomeiny a brutalement plaqué 
sur les réalités iraniennes. ( . . . ) 
À ce stade, M. Khomeiny n'igno­
re pas que le mo ind re «coup de 
pouce» des Etats-Unis en faveur 
des contestataires r isquerait de 
faire basculer, d'un jour à l'au­
t re , sa répub l ique i s l am ique . 
L'ouverture subite en direct ion 
«du grand Satan», américain n'a 
pas d'autre explication.» 

C'est aux conséquences sur la 
po l i t ique amér i ca i ne que «Le 
Matin» (gauche socialiste) con­
sacre son é d i t o r i a l : «Eta i t -ce 
enfin, après dix mois de crise, le 
signe tant a t tendu? Les cond i ­
tions en quatre points formulées 
vendredi par l ' imam Khomeiny 
pour la l i bé ra t i on des otages 
pouvaient le la isser penser. 
( . . . ) Washington semble scepti­
que. ( . . . ) Plus nombreux sont 
ceux qui voient dans le discours 
de l ' imam une nouvelle planche 
pourrie sur le chemin de la con­
ci l iat ion. ( . . . ) S'agirait- i l d'une 
man ipu la t i on de Téhéran pour 
tenir les diplomates américains 
en ha le ine et év i t e r dans les 
jours qui viennent un regain de 
tension? (. . .) Ronald Reagan 
a eu beau a f f i rmer samedi qu ' i l 
sou t iendra i t J i m m y Car te r (à 
cer ta ines condi t ions tout de 
même) et que les otages ne de­
v iendra ien t pas un sujet 
«d 'a t taque é lec to ra le» , i l est 
déjà trop tard. Le débat de fond 
sur l ' I r a n vient de commencer 
aux Etats-Unis.» 
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Lettre a 
Cher T e r r y , j ' e s p è r e que les 

que lques b r i b e s d ' i n f o r m a t i o n 
qui s u i v e n t te s e r o n t d 'un quel­
conque réconfort. J ' a i découvert , 
il y a quelques années , à la suite 
de lectures sur la parapsycholo­
gie, l ' e x i s t e n c e d 'un m é d i u m 
américain n o m m é Edga r Cayce 
(1877-1945). 

Aussi ex t r avagan te gue la cho­
se puisse pa ra î t r e , Edga r Cayce 
avait le pouvoir de prendre con­
n a i s s a n c e de l ' é t a t de s a n t é de 
ceux qui en faisaient la deman­
de, avec une e x t r ê m e précision, 
e t s u r t o u t , s a n s m ê m e les ren­
contrer personnellement . 

Ce pouvoir fabuleux fut main­
tes fois vérifié pa r de nombreux 
médecins compétents , dont cer­
tains, ici même , à Montréal, soi­
gnent t ou jou r s l eu r s p a t i e n t s 
selon les t r a i t emen t s préconisés 
par E d g a r Cayce et dont l'effica­
cité es t démont rée . -

P o u r é v i t e r le c a n c e r , E d g a r 
C a y c e r é p é t a i t à tous ceux qui 
voulaient l ' entendre de grignoter 
t ro i s a m a n d e s p a r j o u r . P o u r 
é v i t e r l ' a r t h r i t e , il r e c o m m a n ­
da i t de se m a s s e r les a r t i c u l a ­
tions à l 'huile d ' a rach ide chaque 
semaine . Il pensai t aussi qu'on 
pouvait guér i r le diabète pa r des 
c a t a p l a s m e s d ' h u i l e de r ic in 
chaude, appliqués sur le ventre . 

D a n s le c a s d ' u n c a n c e r des 
glandes , dans celui d'un cancer 
de la g l a n d e t h y r o ï d e et d 'un 
au t r e des poumons, il prescrivit 
un sérum combinant du sang de 
lapin et des cellules cancéreuses 
des pa t ien ts . 

Depuis 1966, des chercheurs de 
la W a y n e S t a t e U n i v e r s i t y de 
Détroit ont t ra i té une vingtaine 
de pa t ien ts , tous des cas déses­
pérés , avec cet te méthode, et 
dans le cas d'un cancer du sein et 
d 'un c a n c e r de la peau , ils ont 
obtenu des guérisons complètes. 
D 'au t res cancers de la peau, des 
poumons et du pancréas furent 
s toppés. 

Pour cer ta ins cancers , Cayce 
r e c o m m a n d e les r a y o n s u l t r a ­
v i o l e t s au m e r c u r e r é f r a c t é s à 
t r ave r s une plaque de ver re vert 
de 25 c e n t i m è t r e s d ' é p a i s s e u r 
e n v i r o n . Il p r é c o n i s e aus s i de 
boire le jus de be t te raves cuites 
d a n s un s a c de p l a s t i q u e é t a n -
che. Dans cer ta ins cas de sarco­
me et de mélanose, il conseille 
une d i è t e c o m p o s é e s u r t o u t de 
melon d 'eau, de carot tes et de 
be t t e raves , accompagnés de thé 
de planta in . 

Terry Fox 

Atteint du cancer, le jeune Terry Fox a suscité par son courage l'admiration et 
l'estime. 

Dès 1929, il r e c o m m a n d a i t à 
une cancéreuse l 'absorption de 
cendres de carbone. Il conseillait 
aussi les vibrat ions électr iques à 
b a s s e s f r é q u e n c e s . P o u r f inir , 
j ' a jou te ra i que Cayce r emarqua 
que les t u m e u r s m a l i g n e s se 
m a n i f e s t e n t s o u v e n t chez les 
gros m a n g e u r s de viande. 

E n fai t , E d g a r C a y c e nous a 
laissé une oeuvre immense (50-
000 pages dactylographiées à 
simple inter l igne) que ' je ne con­
nais que bien impar fa i tement . Il 
n 'y t r a i t e p a s s e u l e m e n t des 
maiad ies et de leur t ra i t ement , 
m a i s a u s s i de L 'exis tence d 'un 
Dieu tout-puissant dont le princi­
pal a t t r ibut est l 'Amour et de la 
n é c e s s i t é de nous r é i n c a r n e r 

plusieurs fois pour devenir par­
faits c o m m e Jésus-Christ et ê t re 
en m e s u r e de le rejoindre. 

De t o u t e m a n i è r e , T e r r y , j e 
s a i s que tu f in i r a s p a r g u é r i r 
d 'une façon ou d u n e au t re . Si tu 
veux en s a v o i r plus long, j e te 
conseille de lire «Edgar Cayce, le 
prophète», de J e s s S t e a m , publié 
aux édit ions Québec - Amérique. 
Tu peux aussi écr i re à The Asso­
ciation for Research & Enligh. 
tenment , Inc. P.O. Box 595, Vir­
ginia Beach, VA 23451, U.S.A. 
Ils sont en mesure de te fournir 
la liste des médecins qui perpé­
tuent l 'oeuvre d ' E d g a r Cayce. 

P i e r r e MASSUE 
Montréal 

lira projet digne d'éloges 
Dernièrement un article de LA 

PRESSE faisait par t de l'inten­
tion de la C o m p a g n i e Alcan de 
c o n s t r u i r e son nouveau s i ège 
social dans un quadr i la tè re du 
centre-ville. 

Or, cont ra i rement à l 'habitude 
dans de tels cas , Alcan nous pro­
pose un complexe archi tectural 
don t l ' i n t e n t i o n avouée e s t de 
s ' i n t é g r e r à la t r a m e u r b a i n e 
envi ronnante la plus harmonieu­
se p o s s i b l e . 

Ainsi, la volonté de conserva­
tion et de r e c y c l a g e des p r inc i ­
paux bât iments exis tants sur le 
site, complétée pa r la construc­
tion de s t r u c t u r e s d ' a c c o m p a ­
gnement au milieu de l'îlot, mé­
rite à notre avis d 'ê t re soulignée 
comme un geste urbain respec­
tueux et i n n o v a t e u r de la pa r t 
d 'une telle entrepr ise . Voici une 
façon habile de concilier des in­
térêts économiques avec le res­
pect de l 'environnement. 

Il nous reste à souhaiter qu'u­
ne telle ent repr ise aura un effet 

d ' e n t r a î n e m e n t s u r les fu tures 
constructions des grandes com­
pagn ie s et que l 'on n ' a s s i s t e r a 
plus à c e t t e « c o n c u r r e n c e » des 
s ièges s o c i a u x tou jour s p lus 
hauts, plus gro^ et plus bri l lants; 
ce sont des e x p r e s s i o n s vicies, 
des a l i g n e m e n t s de t o u r s , des 
bât iments sans âme . 

La prochaine activité d ' impor­
tance en ce domaine concerne le 
s i ège soc ia l q u ' H y d r o - Q u é b e c 
projette de construire au nord de 
la Place des Arts . Le site m ê m e 
et son environnement immédiat 
comprennent de nombreux bâ­
timents intéressants qu'il impor­
te non seulement do sauvega rde r 
m a i s é g a l e m e n t de m e t t r e en 
v a l e u r . P a r t i c u l i è r e m e n t , les 
maisons de la côte Jeanne-Man-
ce entre Sherbrooke et Kennedy, 
méri tent que leur longévité et les 
efforts inouïs des gens qui les 
habitent et qui désirent y demeu­
rer soient respectés par les con­
c e p t e u r s du s i ège soc ia l d 'Hy-
dro-Québec. ' 

Nous e s p é r o n s que ces der ­
niers sauront met t re en valeur le 
poten t ie l de l ' e m p l a c e m e n t et 
intégrer dans l 'a rchi tecture les 
éléments importants du site, au 
m ê m e t i t r e que l 'Alcan et le 
Campus de l 'Université du Qué­
bec à Montréal. 

Il ne faut pas oublier que nous 
vivons dans une ville vingt-quatre 
heures et non seulement de neuf 
à c inq. Il est év iden t que l'on 
peut concilier les besoins d 'une 
compagnie et le respect de l'en­
vironnement. L'évolution de no­
tre société urbaine fait en sorte 
que la réussite d 'une conception 
de p r e s t i g e d e v r a d o r é n a v a n t 
a t te indre cet heureux équilibre. 

Gil K E M E I D e t 
G a b r i e l DESCHAMBAULT 

archi tectes 

P o u r : «Des t ina t ion H a b i t a t 
Inc>», organisme à but non lucra­
tif qui s ' intéresse à la conserva­
tion et la mise en valeur du patri­
moine résidentiel à Montréal . 

Les expropriés de Kouchibouguac 
«Bienvenue au p a r c n a t i o n a l 

de K o u c h i b o u g u a c , qui es t un 
lieu privilégié du Canada avant 
pour but la P R E S E R V A T I O N 
d'une par t ie importante de notre 
PATRIMOINE national.» Cette 
phrase tient lieu d'introduction 
au dépliant qu'on peut se procu­
re r lorsqu'on visite le parc natio­
nal Kouchibouguac, situé sur la 
côte est . dans la région acadien-
ne du Nouveau-Brunswick. 

En vacances dans cette région 
nous avons visité ce parc . Nous 
av ions bien e n t e n d u p a r l e r de 
ces quelque 300 familles à qui on 
a l i t téra lement volé leurs te r res , 
des manifestat ions, des a r res ta ­
tions, etc. . . . ma i s c'est sur place 
qu'on a pu cons ta ter toute l 'am­
pleur, toute la signification de ce 
deuxième «grand dérangement» 
c o m m e on d i t au p a y s de la Sa-
gouine. 

On a r r i v e donc au p a r c . De 
be l les r o u t e s c o m m e on n ' en 
trouve pas ail leurs en Acadie, de 
belles dunes de sable qui s 'avan­
cen t d a n s la m e r , tou tes s o r t e s 
d ' o i s e a u x e t d ' a n i m a u x . P o u r 
ê t re beau, c 'est beau. Çà et là le 
long des routes on peut voir des 
champs défrichés qui, comme le 
dit P a r c Canada dans sa brochu­
re,*.. . Témoignent de la p ré sen ­
ce de4 'homme ici AUTREFOIS*.-

Nous sav ions que q u e l q u e s 
familles occupaient encore leurs 
te r res . On part donc en direction 

de Po in te S a p i n , l ' e x t r é m i t é 
nord du p a r c . J u s t e a v a n t la r i ­
viere Fontaine on voit une petite 
ma i son v e r t e et no i r e , un peu 
plus loin qua t re maisons en bois 
n a t u r e l . D e h o r s deux g a r s son t 
en train de j a se r ; on le voit tout 
de suite ce ne sont pas des touris­
tes, ni des t ravai l leurs du parc , 
ni des a g e n t s de la R C M P . . . 
C 'est là , s u r l ' e m p l a c e m e n t 
e x a c t de l eu r s t e r r e s , q u e M. 
Comeau e t M. J a c k i e V a u t o u r 
nous racontent la vra ie histoire 
du P a r c K o u c h i b o u g u a c . . . une 
histoire qui ressemble a celle de 
leurs ancê t res dépor tés en 1755. 

On é c o u t e ces A c a d i e n s qui 
r é s i s t e n t e n c o r e a p r è s 11 a n s , 
nous p a r l e r des hui t v i l l a g e s 
avec leurs 300 familles, pour la 
plupart des pêcheurs ou des pe­
t i ts a g r i c u l t e u r s . On revo i t les 
emplacements des maisons sur 
les r ives de l ' une des n o m b r e u ­
ses r i v i è r e s qui décou*pent le 
p a r c : Cap S t -Lou i s , R i v i è r e au 
Por tage , Loggie Croft, Fonta ine , 
C la i r e F o n t a i n e e t les a u t r e s . . . 
Une vie o r g a n i s é e , la p ê c h e , la 
chasse, l 'agr icul ture , des t e r res 
à bois. Au village de Claire Fon­
taine les responsables de l 'amé­
nagement du parc ont eu la bril­
l an te idée de c o n s e r v e r le pe t i t 
c i m e t i è r e , c ' e s t p a s la id , m a i s 
pour les f ami l l e s qui ont eu en 
moyenne de 3,000 à 5,000 dollars 
pour leurs te r res ($0.50 de l'ar­

pen t p o u r q u e l q u e s - u n s ) e t qui 
ont vu leurs maisons rasées pa r 
le feu ou par les bulldozers c 'est 
tourner le fer dans la plaie, et si 
on y pense à deux fois c 'est de la 
véri table provocation. Comme 
nous l 'on dit les e x p r o p r i é s , la 
plupart des familles qui, avant , 
vivaient en harmonie avec leur 
environnement, sont aujourd'hui 
dispersées dans les villes et les 
villages à l 'extérieur du pa rc et, 
pour une p a r t i e d ' e n t r e e u x , ça 
veut dire vivre sur le bien-être, 
s o u v e n t à loyer , c a r com­
men t s ' a c h e t e r une t e r r e ou 
s i m p l e m e n t une p e t i t e m a i s o n 
avec $3,000 ou $5,000? 

Mais on ne b r i se pas la vie de 
300 familles comme ça sans ren­
contrer de rés is tance. Depuis le 
début les expropriés se sont or­
g a n i s é s et a u j o u r d ' h u i la l u t t e 
continue: au pr intemps de cette 
a n n é e de g r a n d e s m a n i f e s t a ­
t ions ont eu lieu en A c a d i e . La 
population du Nouveau-Bruns­
wick est avec eux. Nous n 'avons 
pas r e n c o n t r é s u r tou te la cô te 
e s t du N o u v e a u - B r u n s w i c k , de 
Cap Pelé à Shippagan, une seule 
personne qui soit d 'accord avec 
le sort réservé aux habi tants du 
parc . ( . . . ) La meilleure façon de 
les soutenir c 'est de boycotter ce 
parc . 

Louise MARTIN 
Michel LAMOTHE 
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Publicité abusive à Télé-Métropole 
Vous trouverez ci-joint photo­

copie d'une let tre adressée par 
mes enfants (9 ans V2 et 10 ans Vz) 
à T é l é - M é t r o p o l e . I ls ont éc r i t 
spontanément, et en vous trans­
met tant leur réaction face à une 
publ ic i té a b u s i v e , j ' a i m e r a i s 
amener d 'au t res enfants à s'ex­
primer, à exiger un minimum de 
r e spec t de la p a r t de ceux qui 
programment la publicité, et les 
p a r e n t s à d é f e n d r e les i n t é r ê t s 
des jeunes sur ce point. 

J ' é c r i s é g a l e m e n t au Comi té 
de la Protection de la Jeunesse , 
c a r il me p a r a î t i n a d m i s s i b l e 
que ce qui s ' adresse aux enfants 
ne soit p a s mieux c o n t r ô l é . On 
aseptise la nourr i ture , on confes-
sionnalise les écoles, on vaccine, 
m a i s on peut vo i r t u e r , v ioler , 
é g o r g e r , p e n d r e , t an t et plus 
e n t r e 19 et 20 h e u r e s , d a n s son 
salon. 

Qu'arriverait-i l si je je ta is tou­
tes les saletés qui embar ra s sen t 
mon sous-sol au mi l ieu de la 
rue? Si j e m ' e x h i b a i s d a n s le 
plus simple apparei l sur la voie 
pub l ique? Si j e s t a t i o n n a i s du 
m a u v a i s côté de la r u e ? La 
m ê m e chose q u ' à vous : on me 

Le droit à 
la révolte et 
à l'évasion? 
On charrie! 
En réponse à M. Miche l 
P a r e n t , LA PRESSE d u 2 
sep tembre WHO. 

Oui, les p r i s o n n i e r s doivent 
ê t r e t r a i t é s c o m m e des ê t r e s 
humains. J ' approuve ce principe 
à 100%. Mais , d i ab l e ! nos mai ­
sons de correction ne sont tout de 
m ê m e p a s des hô te l s de luxe ou 
on peut m e n e r la do lce v i t a . J e 
ne peux concevo i r q u ' u n e l igue 
des droits de la personne, quelle 
qu'elle soit, pousse l 'inconscien­
ce jusqu 'à r éc l amer pour les pri­
s o n n i e r s le d ro i t de s ' é v a d e r e t 
de se r é v o l t e r . Quel cu lo t , 
grands dieux! A ce compte-là, la 
vie c a r c é r a l e s e r a i t p lus bel le 
que cel le que m è n e n t les gens 
qui vivent en liberté, t ravai l lant 
et menant une vie normale . Il y a 

de ces p e r s o n n e s qui c o m p r e n ­
nent ce qui fait bien l eu r p e t i t e 
affaire personnelle. Elles lisent 
un écri t et, hop! si ça ne fait pas 
leur bonheur elles l ' interprètent 
à leur gu i se . F a c i l e , n ' e s t - c e 
pas? Facile de fustiger celui qui 
a osé é m e t t r e une opinion qui 
n 'est pas du tout à leur goût.( . . .) 

J e ne suis j a m a i s a l l é en pri­
son, donc je n'ai pas l 'expérience 
de la vie c a r c é r a l e . Ce que j e 
sa i s c e p e n d a n t , ne vous en dé­
p la i se , M. P a r e n t , c ' e s t que la 
prison n'est pas un endroit de vil­
légiature. (...) 

De m e s l e c t u r e s que savez -
vous? Laissez-moi vous dire que 
j e ne lis j a m a i s Allô Police ou 
toute aut re publication du genre . 
Vous e r r e z , M. P a r e n t , quand 
vous d i t e s que j e c ro i s que tous 
ceux qui sont i n c a r c é r é s sont 
d é p o u r v u s de s e n t i m e n t s hu­
m a i n s . J e m e d e m a n d e où vous 
a v e z o ê c h é c e t t e idée s a u g r e ­
nue. (...) 

Quant à a l l e r a s s i s t e r à d e s 
comparut ions j e le fais bien plus 
souvent que vous ne le pensez et, 
c o m m e vous , j e c o m p r e n d s le 
d r a m e vécu p a r ces p e r s o n n e s 
qui défilent d a n s nos cou r s de 
jus t ice . (...) J e vous répète que 
ce que je n 'approuve pas c'est le 
droit à l 'évasion et celui à la ré­
vol te qu 'on r é c l a m e d a n s cer­
tains milieux. Le but de ma let­
t re n 'avai t rien d ' au t re but que 

de d é s a p p r o u v e r le fait qu 'on 
réc lame pour les prisonniers le 
d ro i t à la r é v o l t e et à 
l 'évasion.(. . .) 

Guy MORGAN 
Sorel 

Une ombre 
au Marathon 

Le mara thon de Montréal, à ne 
pas en douter, occupera une pla­
ce de choix , d o r é n a v a n t , s u r la 
scène sportive québécoise. 

Il est heureux qu'il en soit ain­
si mais , jus tement , on devrai t se 
limiter à l 'aspect sportif de l'é­
v é n e m e n t et non p a s y d o n n e r 
l ' e s p r i t po l i t i que et 
«ultranationaliste»» qu'on a bien 
voulu lui a t t r ibuer le vendredi 5 
septembre lors du spectacle en 
hommage à Gilles Vigneault. 

À c e t t e o c c a s i o n , les J u l i e n . 
L e y r a c , V i g n e a u l t et c ie , c e s 
é t e r n e l s f r u s t r é s du m o n d e du 
show-bizz, ont de nouveau profi­
té d'un rassemblement populai­
re apo l i t ique pour f a i r e p a s s e r 
leur perpétuel message patrioti­
que. Heureusement , ce message 
ne t ombe que d a n s les o re i l l e s 
d ' une m i n o r i t é de j e u n e s p o u r 
qui le rêve s e m b l e d o m i n e r la 
réali té. 

Stéphane GODBOUT 
étudiant 

Montréal 

ferait savoir que c 'est interdit , 
et il f aud ra i t que j e p a y e pour . 
Alors pourquoi d 'aut res ont-ils le 
dro i t d ' i n o n d e r de c a d a v r e s la 
vue de m e s e n f a n t s 9 P e u t - ê t r e 
pour la m ê m e raison qui fait que 
si un pauvre type vole trois dol­
lars pour acheter des hot-dogs, 
c 'est un vol, tandis que si un con­
se i l l e r mun ic ipa l ou a u t r e per­
s o n n a g e e n c o r e mieux p l a c é 
confond les finances publiques 
avec son budge t de v a c a n c e s , 
c'est de la gestion. 

Bref, je déplore que l'on doive 
regarder au t re chose que ce que 
l'on a choisi en connaissance de 
c a u s e , lo r squ ' i l s ' a g i t d ' é m i s ­
sions pour enfants, ou du moins 
d'émissions «pour tous», et j ' e s ­
t ime qu'il faut refuser de se rv i r 
de dépo to i r à l ' i n d u s t r i e de l 'i­
m a g e . Ques t ion de p r i n c i p e , 
question de santé , question d'a­
venir. 

Mme Chantai GRENIER 
Longueuil 

Urae attitude ferf «cavalière 

Il est temps qu'Hydro-Québec 
se rende compte que ses clients 
sont plus que des serfs condam­
nés à v e r s e r des p a i e m e n t s — 
p a i e m e n t s qui n e c e s s e n t d ' a i l ­
leurs d 'augmenter alors que les 
services diminuent. 

Depuis presque un mois, dans 
un quar t ie r de Duvernay, à La­
val, il y a des coupures d 'électr i­
cité qui durent jusqu 'à 1 heures 
et demie e t qui surviennent en 
n ' i m p o r t e quel t e m p s , jour ou 
nuit, ma i s surtout à l 'heure des 
repas . Un appel téléphonique à 
Hydro-Québec donne toujours la 
même réponse: «On t ravai l le sur 
les lignes.» Aucun appel à la rai­
son n 'est considéré. 

Assis d e v a n t mon ca fé froid, 
m e s r ô t i e s non g r i l l é e s et m e s 
oeufs non cuits, déjà une heure 
en re ta rd au travai l , mon réveil­
l e -mat in é l e c t r i q u e é t a n t tou­
jours s ta t ionnaire à 7h55 a.m., j e 
m ' in te r roge : 

1) Pourquoi Hydro-Québec choi­
s i t -e l le les h e u r e s de r e p a s 
pour couper l 'é lectr ici té? 

2) Pourquoi n 'y a-t-il pas d 'avis 
publiés dans les journaux ou 
de feu i l le t s d i s t r i b u é s aux 
maisons indiquant un horaire 
approximatif du temps et du 
lieu où s u r v i e n d r o n t les cou­
p u r e s p r é v u e s d ' é l e c t r i c i t é , 
de façon à ce que nous pu i s ­
s ions a j u s t e r n o t r e h o r a i r e 
personnel en conséquence? 

3) P o u r q u o i n ' y a-t-il p a s de r é ­
ductions compensat r ices sur 
no t re c o m p t e d ' é l e c t r i c i t é 
pour les services non rendus? 

4) Pou rquo i les f o n c t i o n n a i r e s 
d ' H y d r o - Q u é b e c , a v e c l eu r 
monopole absolu sur l 'électri­
cité, sont-ils si a r rogan ts et se 
f ichent- i ls t an t de l eu r s 
clients? 

John W. OSTERMAN 
Laval 

Le vrai problème: la vitesse 
Mme Monique B. Tardif 
Secré ta i re générale 
Conseil interministériel 
en sécuri té routière 

Chère m a d a m e , 

J ' a i lu et relu v o t r e l e t t r e 
a d r e s s é e à m o n s i e u r J . -G . Du-
buc, éditorialiste, publiée dans 
la rubrique «Tribune libre» du 29 
août 1980. Dois-je dire que j ' a i lu 
également l 'article de M. Dubuc 
et tous les a u t r e s t o u c h a n t le 
fameux p r o b l è m e du po r t de ia 
ceinture. 

Ne vous en d é p l a i s e , v o t r e 
argumentat ion est simpliste et 
une insu l t e à l ' i n t e l l i gence d e s 
Québéco i s . Quand on p a r l e de 
ceinture, i! semble évident qu'on 
fasse a l lus ion à la s é c u r i t é des 
occupants d'une voiture. (...) 

Votre chantage est tout à fait 
ridicule, car une hausse substan­
t ie l le des a m e n d e s n ' a r r i v e r a 
j a m a i s à p r o u v e r le b ien-fondé 
de c e t t e loi. Au c o n t r a i r e , vous 

préparez îa révolte. Vous n'au­
rez j a m a i s assez de prisons pour 
con ten i r tous ceux et ce l les qui 
voudront bien, je l 'espère, igno­
rer la loi. (...) 

Quand on parle de sécuri té , on 
doit tenir compte des vér i tables 
f ac t eu r s qui e n g e n d r e n t des 
coûts exorbitants ($1.2 mi l l ia rd) . 
S'il veut ê t re v ra iment sér ieux, 

le gouvernement s ' a t t aquera à 
la vraie» c a u s e , c ' e s t - à - d i r e la 
vitesse. (...) 

P o u r ma p a r t , j e fais l 'effort 
de respecter les limites de vites­
se, mais c'est difficile quand la 
majori té vous pousse dans le dos 
(...) 

Peut-être le temps est-il venu 
d ' i m p o s e r le port de la c a n n e 
pour piétons? (...) 

Soyons s é r i e u x : on g u é r i t la 
maladie à sa cause . Le problème 
c'est la vitesse. (...) 

Jacques SÉBASTIEN 
D o n al 
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S O M O Z A ASSASSINE 

Nicaragua en liesse 
d'après AFP, PA, Reuter, UPI 

L'anc ien dictateur du N i c a ­
ragua, Anastasio Somoza, et 

doux de ses compagnons ont é té 
tués h ier dans une explos ion qui 
a fait v o l e r en p ieces leur automo­
b i l e dans une rue r é s i d e n t i e l l e 
d 'Asuncion. la cap i t a l e du Pa ra ­
guay . 

L'explosion s'est p r o d u i t e à 
envi ron MO m è t r e s de la luxueu­
se résidence o c c u p é e p a r l ' an ­
cien prés ident du N i c a r a g u a , qui 
avai t 54 ans. 

R a d i o - A s u n c i o n a r a p p o r t e 
que les corps de Somoza et de ses 
c o m p a g n o n s , p robab l emen t un 
chauffeur et un g a r d e du corps , 
a v a i e n t é t é c o n d u i t s dans un 
hôpital proche . 

Selon une autre radio loca le , 
t ro i s personnes a u r a i e n t é t é 
tuées aux côtés de S o m o z a , ma i s 
la p o l i c e n 'a ni c o n f i r m é ni d é ­
m e n t i la n o u v e l l e . S e l o n la 
m ê m e radio , citant des sources 
po l ic iè res , les assassins seraient 
des m e m b r e s d'«un g roupe ter­
r o r i s t e international r e l a t i v e ­
m e n t i m p o r t a n t c o n t a c t e pour 
l ' o c c a s i o n » . 

Des journa l i s tes pa raguayens 
ont a f f i r m é q u e l ' a n c i e n d i c t a ­
teur ava i t é t é c r ib le de 25 bal les . 

L'ancien chef d 'E t a t avai t é té 
r enve r sé à l ' issue d'une sanglan­
te g u e r r e c i v i l e . Il s 'était ré fug ié 
au P a r a g u a y le 18 aoû t 1979 et 
avai t obtenu l'asile pol i t ique du 
président A l f r e d o Stroessner . 

S e l o n la r a d i o , M . S o m o z a se 
déplaçai t à bord d'une M e r c e d e s 
blanche qui é t a i t s u i v i e peu 

avant l 'a t taque par un camion . 
Un j o u r n a l i s t e l o c a l a p r é c i s é 
que la vo i tu re de S o m o z a étai t en 
train de de scend re l ' avenue des 
A m é r i q u e s , à d i x m i n u t e s du 
cen t re de la cap i t a l e , l o r squ ' e l l e 
a é t é b loquée par le c a m i o n , jus­
te avant que la fusi l lade n 'écla­
te. 

S e l o n c e r t a i n s t é m o i g n a g e s , 
non conf i rmés i m m é d i a t e m e n t , 
trois h o m m e s a r m é s d'un bazoo­
ka, dans une m a i s o n p r o c h e , 
auraient a lors t i ré sur la vo i tu re . 
S e l o n d ' a u t r e s t é m o i n s , des 
b o m b e s a u r a i e n t e x p l o s é . L a 
v o i t u r e d e S o m o z a a é t é t r è s 
e n d o m m a g é e et son corps a é té 
p ra t iquement déch ique té , a af­
f i rmé une radio l oca l e . 

D e s o u r c e s o f f i c i e l l e s , on ap­
prenait que le prés ident Stroess- ' 
ner s 'étai t i m m é d i a t e m e n t ren­
du sur les lieux en apprenant la 
nouve l le . 

La po l ice n'a annoncé aucune 
a r r e s t a t i o n i m m é d i a t e , et p e r 
sonne n ' a v a i t r e v e n d i q u é l ' a s ­
sassinat dans les heures suivan­
tes. Un co l l abora t eu r de Somoza 
a c e p e n d a n t d é c l a r é qu 'un des 
assai l lants avai t é té tué et deux 
autres a r rê tés . 

L e s autori tés pa raguayennes 
ont suspendu les vols internat io­
naux et f e r m é les f ront ières à la 
suite du meur t r e de l 'ancien dic­
tateur du N ica ragua Anas tas io 
S o m o z a . D e s m i l l i e r s de p o l i ­
c iers s o n t a la r eche rche des six 
m e u r t r i e r s , qui ont a t t a q u é la 
M e r c e d e s de S o m o z a . à A s u n ­
cion, au bazooka et à la mi t ra i l ­
leuse. Selon un t émoin , les assas­

s ins a v a i e n t un for t a c c e n t ar­
g e n t i n , m a i s !a p o l i c e c r o i t que 
des N i c a r a g u a v e n s sont respon­
sables . U n e p r i m e de 100,000 dol­
lars a é té of fer te pour l 'a r res ta­
tion des tueurs. 

Au lendemain 
d'une interview 

Cet assassinat de S o m o z a sur­
v i e n t au l e n d e m a i n d e la pa ru ­
tion d'une Interview qu ' i l ava i t 
a c c o r d é e au m a g a z i n e ouest-al­
l e m a n d Q u i c k , dans l a q u e l l e il 
a f f i r m a i t v o u l o i r r e v e n i r au 
pouvoir . «Je suis r empl i d 'éner­
g i e et d e c o u r a g e p o u r le c o m ­
bat. Je va is r e v e n i r et conquér i r 
le N i c a r a g u a » , avai t- i l d é c l a r é . 

A p r è s a v o i r q u i t t é le N i c a r a ­
gua il y a M mois , S o m o z a s 'était 
installé à Asuncion. Il ava i t é té 
chassé pa r les sandinistes a lors 
que sa f a m i l l e g o u v e r n a i t le 
N ica ragua depuis le mi l i eu des 
années 1930, et qu ' e l l e a v a i t ac­
quis d ' i m m e n s e s r i c h e s s e s . 
Somoza étai t le fils du g é n é r a l -
président Anas tas io S o m o z a , qui 
mourut lui aussi de mor t v io len­
te. 

A p r è s a v o i r succédé à son frè­
re à la p rés idence , il ava i t conso­
l idé sa fo r i une en se c h a r g e a n t 
des a f f a i r e s é c o n o m i q u e s . Ses 
ac t iv i t és devaient susci ter une 
v i v e o p p o s i t i o n qu i , f au t e de 
p o u v o i r s ' e x p r i m e r p a r la v o i e 
p a r l e m e n t a i r e , a v a i t p r i s les 
a r m e s . L e F r o n t de l i b é r a t i o n 
sandiniste deva i t m e n e r une lut­
te sans m e r c i c o n t r e le d i c t a ­
teur, qui s 'appuyait sur une gar ­
de nat ionale dotée des a r m e s les 
plus modernes . 

A deux repr i ses , Som oz a répr i ­
ma des sou l èvemen t s popula i res 
en oc tob re 1977 et en s e p t e m b r e 
1978. A c h a q u e fo is il n ' h é s i t a 
pas à e m p l o y e r l e s g r a n d s 
m o y e n s pour rédui re l ' insurrec­
tion. Sa brutal i té deva i t lui a l ié­
ner le soutien des c lasses m o y e n ­
nes, qui se ra l l iè rent aux sandi­
nistes. et pe rmi ren t son év i c t i on . 

«Justice a été faite» 
« A M a n a g u a . M m e Vio le t a 

C h a m o r r o , v e u v e du d i r e c t e u r 
du j o u r n a l L a P r e n s a qu i a v a i t 
é t é a s s a s s i n é le 10 j a n v i e r 1978 
p a r d e s tueurs p r o b a b l e m e n t à 
la solde de la f ami l l e S o m o z a , a 
d é c l a r é en apprenant la nouve l l e 
que la j u s t i c e de D i e u a v a i t é t é 
fai te : « C ' é t a i t le m o m e n t ( . . . ) Je 
sava is que Dieu deva i t f a i re jus­
t ice un jour , et l 'heure de S o m o ­
za est v e n u e » , a-t-elle d é c l a r é . 

L e F r o n t sandiniste de l ibéra­
tion nat ionale ( F S L N ) a qua l i f i é 
d ' « h é r o ï q u e » le c o m m a n d o qui a 
assassiné l ' ex-d ic ta teur Anas ta ­
sio S o m o z a et a e x p r i m é sa pro­
fonde sat isfact ion que le « t y r a n 
ait payé.ses c r i m e s » . 

Dans une déc la ra t ion of f ic ie l ­
l e , le F S L N a d é c l a r é q u e 
« l ' h é r o ï q u e c o m m a n d o qui a 
e x é c u t é l ' ex-d ic ta teur est a n i m é 
du m ê m e espr i t i m p l a c a b l e que 
celui de R i g o b e r t o L o p e z P e r e z , 
qui. le 21 s e p t e m b r e 1956, ava i t 
tué A n a s t a s i o S o m o z a G a r c i a , 
f o n d a t e u r de la d y n a s t i e s o m o -
z i s t e » . 

L e g o u v e r n e m e n t révolu t ion­
nai re sandinis te du N i c a r a g u a a 
accuei l i a v e c j o i e la n o u v e l l e . 

« N o u s s o m m e s des chré t i ens . 

L'intérieur de la Mercedes blanche criblée de balles d'Anastasio 
Somoza. téléphoto UPI 

mais en toute s incér i t é , nous ne 
saurions d i s s imule r no t re j o i e en 
apprenant la mor t d'un h o m m e 
fonc iè remen t m é c h a n t » , a déc la ­
r é M . R a f a e l C o r d o v a R i v a s , 
m e m b r e de la j u n t e qu i a r e m ­
p lacé le g é n é r a l S o m o z a . 

D a n s c e r t a i n s i m m e u b l e s 
a d m i n i s t r a t i f s , d e s e m p l o y é s 
n'ont pu d i s s imule r leur j o i e non 
p lus . « I l y a une a t m o s p h è r e d e 
fête i c i » , a d é c l a r é un c o m m a n ­
dant m i l i t a i r e r ég iona l . 

L e c a n d i d a t r é p u b l i c a i n à la 
M a i s o n - B l a n c h e , M . R o n a l d 
R e a g a n , a « p r o f o n d é m e n t dép lo­
r é » la m o r t du g é n é r a l A n a s t a ­
sio Somoza . D e re tour de sa tour­

n é e é l e c t o r a l e au T e x a s , M . 
R e a g a n a d é c l a r é à sa descente 
d ' a v i o n q u ' i l e s p é r a i t q u e les 
a u t e u r s de l ' a t t e n t a t « q u e l s 
qu ' i ls soient, seraient a r r ê t é s et 
j u g é s » . L ' anc i en d ic ta teur nica­
r aguayen , rappel len t les obser 
v a t e u r s , se f l a t t a i t d e s s y m p a ­
th i e s q u ' i l a v a i t a v e c d ' i m p o r ­
tantes personnal i tés r épub l i ca i ­
n e s , p a r m i l e s q u e l l e s c e r t a i n s 
m e m b r e s du Congrè s et l ' ex - se -
c r é t a i r e d 'E ta t Hen ry K i s s i n g e r . 

P a r c o n t r e , l ' a s s a s s i n a t du 
g é n é r a l A n a s t a s i o S o m o z a « n e 
concerne^ n u l l e m e n t l e s E t a t s -
U n i s » , a-t-on d é c l a r é au D é p a r ­
t ement d E t a t . 

Salvador: le siège 
de l'OEA occupé 
D'après Reuter, AFP, UPI 

V i n g t - q u a t r e 
heures après l'at­

t a q u e , à coups de 
r o q u e t t e s a n t i c h a r s 
de fabr icat ion chinoi­
se , d e l'ambassade 
des E t a t s - U n i s , les 
bureaux de l 'Organ i ­
sation des Etats a m é ­
ricains ( O E A ) ont é té 
o c c u p é s h i e r p a r un 
c o m m a n d o de d i x 
h o m m e s qui. indique-
t-on. a p p a r t i e n t à la 
« C o o r d i n a t i o n R é v o ­
l u t i o n n a i r e des M a s ­
s e s » . Lors des affron­
tements qui ont suivi 
l 'occupat ion du s i e g e 
de r O F . A . deux p o l i ­
c ie r s ont é t é tués. 

L e représentant de 
l ' O E A au S a l v a d o r , 
M . A l v i n o R o m a n , a 
c o n f i r m é que le 
c o m m a n d o r e t e n a i t 
d o u z e o t a g e s . M . 
R o m a n qui a pu 
c o m m u n i q u e r a v e c le 
c o r r e s p o n d a n t de 
l ' A F P à t r a v e r s une 

fenêtre br isée du troi­
s i è m e é t a g e d e l ' i m ­
m e u b l e , a e x p l i q u é 
que les o c c u p a n t s et 
l eurs o t a g e s pâ t i s ­
saient surtout de l 'ab­
sence d 'eau, d ' é lec t r i ­
c i t é , d e t é l é p h o n e , 
c o u p é s pa r l ' a r m é e 
lors de l ' a t taque. 

L ' a c t i o n du c o m ­
m a n d o a a p p a r e m ­
m e n t pou r but de f a i ­
re p r e s s i o n sur la 
Jun te de g o u v e r n e ­
m e n t pou r q u ' e l l e l i ­
b è r e les p r i s o n n i e r s 
p o l i t i q u e s , a l o r s q u e 
trente d 'en t re eux ont 
e n t a m é une g r è v e d e 
la f a i m pour o b t e n i r 
leur r emi se en l ibe r té 
e t le r e s p e c t d e s 

D r o i t s de l ' h o m m e 
dans le pays . 

L e s g u é r i l l e r o s r é ­
c l a m e n t en o u t r e la 
l e v é e de l 'é tat de siè­
ge et la demi l i t a r i sa ­
t ion d e s s e r v i c e s pu­
blics. 

avec G? Air 
Le nouveau service PREMIAIR est unique en son genre. 

Il s'agit d'un service aller-retour de Montréal à Toronto 
à l'intention des gens d'affaires. Il vous offre des avantages 

vraiment exceptionnels, par exemple: 

MESSAGE IMPORTANT 
À LA P.M.E. 

La Fédération Canadienne de l'Entreprise In­
dépendante, en collaboration avec différents 
milieux d'affaires québécois, participe au blitz 
téléphonique qui aura lieu le jeudi 1 8 septem­
bre 1 980. 

Le but de cette action est d'amener le Gouver­
nement du Québec a alléger le fardeau de la 
petite et moyenne entreprise par la réduction 
d'une paperasserie excessive, de réglementa­
tions et de tracasseries administratives aux­
quelles les entreprises sont astreintes quoti­
diennement. 

Des difficultés survenues aux Postes canadien­
nes nous ayont empêchés de communiquer di­
rectement avec nos 8,800 membres au Qué­
bec, nous prions instamment tous ceux à qui 
la paperasserie gouvernementale crée des en­
nuis de bien vouloir téléphoner leur appui : 

le jeudi 18 septembre 1980 
de 9 h à 17h 

Le résultat de ce blitz téléphonique sera sou­
mis à l'attention du Gouvernement du Qué­
bec. 

Le numéro à composer: (514) 866-5552 

la Fédération Canadienne de l'Entreprise Indépendante 

• Un comptoir exclusif au service 
Premiair ainsi qu un salon d attente 
où une hôtesse de CP Air s occupe 
de faire vos réservations d hôtel 
et d automobiles Le café ainsi que 
les jus sont distribués gratuitement 
• Un service prioritaire de manu­
tention des bagages exclusif au 
service Premiair qui vous évite 
la perte de temps habituelle, au 
départ comme a larnvée 
• La liaison est effectuée par un 
Boeing 737 spécialement amé­
nage pour recevoir 68 passagers 
seulement, alors que la capacité 
est normalement de 112 Ce qui 
veut dire plus d espace et beau­
coup moins dencombrement 

T ; Un embarquement et un 
débarquement qui s effectuent 
beaucoup plus rapidement 
f i Des fauteuils confortables dont 

le nombre est limité à deux par 
rangée de chaque côté de l'allée. 
Il y a une table entre vptre fauteuil 
et celui de votre voisin L'espace 

entre chaque rangée est de 37 po 
comparativement au 33 po de 
laménagement normal 
• Il y a plus de compartiments 

pour vous permettre de ranger 
votre porte-documents, votre 
manteau ou vos autres bagages, 
sans encombrer le dessous de 
votre fauteuil 
• De plus. CP Air vous offre un 
menu spécial à la hauteur de sa 
réputation Les petits déjeuners et 
les autres repas au menu voas 
sont servis selon nos normes de 
qualité porcelaine et argenterie . 
ainsi que napperons en tissu 
• Les consommations vous sont 
offertes à titre gracieux pendant le 
vol même le matin' 
• Les journaux et revues d aftaires 
vous sont offerts gratuitement 
dans le salon 

$22 de plus ( s e u l e m e n t ) que le plein tarif dun aller simple en classe économique 
Pour vos réservations, appelez votre agent de voyages ou communiquez avec CP Air. 

UN HORAIRE PRATIQUE/ 
VOLS DU LUNDI AU V E N D R E D I 

Montréal-Toronto 

Toronto-Montréal 

09H00 
13HOO 
17HOO 
21HOO 

07H15 
11H15 
15H15 
19H15 

BBBBBBBBBBBBBBBBB 

flBBBBBBBBBBBBBBBBB njfl 

Premiair: c'est comme voyager dans l'avion de la compagnie. 
; JgÇ* ! i poi;t r.hrinqer '\.\^ proaws 

T , m ? canadienne (U? transpi fi & '.us 

De plus en plus au pays, on vole à votre service. 

CP «H C« sont les marques déposées de Canadien P.ïotifjiie Limité» 
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Turquie : appel à la vertu 
mais la violence continue 
d'après UPI, AFP et Reurer 

La Tu rqu i e a connu hier sa 
plus sanglante journée de­

puis le coup d 'Eta t m i l i t a i r e de 
la semaine dernière, tandis que 
le général Kenan Evren, h o m m e 
fort du p a y s , a f f i r m a i t q u e « l a 
d é m o c r a t i e c o n t i n u e d ' e x i s t e r 
par la p résence d ' h o m m e s v e r ­
tueux» au pouvoi r . 

Les a r res ta t ions de dirigeants 
syndicaux, un ivers i t a i res , d 'étu­
diants, de t r ava i l l eu r s et d e lea­
d e r s p o l i t i q u e s d é p a s s e n t l e s 
1,500 et l ' a r m é e p o u r s u i t s e s 
operat ions de ratissage à t r a v e r s 
le pays , no tamment dans le Sud-
es t , dans une t e n t a t i v e d e neu­
t ra l i ser les que lque 20,000 e x t r é ­
m i s t e s de d r o i t e e t d e g a u c h e 
a c t i f s en T u r q u i e d e p u i s p lu­
sieurs années . 

À A n k a r a , où le m a i r e A l i Din-
c e r , j u g é t r o p à g a u c h e , é t a i t 
r e m p l a c é p a r un g é n é r a l à la 
r e t r a i t e , la p r e s s e s p é c u l e fié­
vreusemen t sur le nouveau cabi ­
net c i v i l d e v a n t e n t r e r en f o n c ­
tion des ce t te s e m a i n e . 

Les m a i r e s d ' A n t a l y a , d e Mus 
et d'E/zincanwas ont é g a l e m e n t 
été d e m i s d e leur^ f o n c t i o n s et 
r e m p l a c e s par des m i l i t a i r e s . 

A A d a n a . dans le c e n t r e du 
p a y * , des s a l l e s d e c i n é m a ont 
é t é t r ans fo rmées en cen t r e s de 
d é t e n t i o n , les p r i s o n s d ' E t a t 
é t an t p l e i n e s e t , s e l o n d e s té ­
m o i n s , d e s g r a f f i t i aux m u r s 
p roc lamen t : « L a jun te ne réussi­
ra pas» . 

L e p r emie r incident sang lan t 

de la j o u r n é e a é t é e n r e g i s t r é 
dans un quar t ie r européen d ' I s ­
tanbul, où le c o m m i s s a i r e d i v i ­
s ionnaire de pol ice Ayku t B e n e 
et son épouse ont é t é at teints par 
deux tireurs en vo i tu re . L e che f 
de pol ice a é t é tué et son épouse 
blessée. 

Peu après , dans un autre quar­
tier de la v i l l e , Zec i Y a c i , de l ' U ­
nion pour la p r o p a g a n d e a r m é e 

marxis te - lén in is te , é ta i t b lessé 
et capturé par la pol ice à l ' issue 
d'un af f rontement a r m é . Il s 'é­
tait é v a d é de prison le mo i s der ­
nier. 

La 3e fusillade de la j o u r n é e a 
m i s aux p r i s e s l ' a r m é e et d e s 
e x t r é m i s t e s p r é s u m é s d a n s un 
v i l l a g e p r o c h e d e la f r o n t i è r e 
s y r i e n n e . Un e x t r é m i s t e a é t é 
tué, deux autres blessés et t rois 
ont é té capturés . 

téléphoto UPI 
Quelques minutes après l'attentat qui a coûté la vie au commis­
saire de police, les officiers turcs ont occupé les lieux. 

Muskie met Séoul en garde 
contre l'exécution de Kim 

* 

d'après AFP et Reuter 
La condamna t ion à mor t du 
chef de l 'Opposi t ion sud co­

r é e n n e K i m D a e - j u n g p a r une 
Cour m a r t i a l e a susci té de v i v e s 
protes ta t ions hier dans le pays et 
dans le m o n d e , e t l e s y e u x se 
tournent v e r s le prés ident Chun 
D o o - h w a n qui peut e n c o r e u s e r 
de son droi t de g r â c e . 

« C ' e s t une v e n g e a n c e pol i t ique 
inhumaine» , a d é c l a r é M m e L e e 
He-huo, l ' épouse du c o n d a m n é , 
en espérant que son mar i ferait 
a p p e l , t a n d i s q u e le s e c r é t a i r e 
d 'E ta t a m é r i c a i n E d m u n d Mus­
kie met ta i t pe r sonne l l ement en 
g a r d e S é o u l c o n t r e l ' e x é c u t i o n 
de K i m . 

Le s e c r é t a r i a t d ' E t a t , qui 
m a i n t i e n t q u e l ' a c c u s a t i o n de 
c o m p l o t c o n t r e l ' E t a t r e t e n u e 
c o n t r e K i m é t a i t « t i r é e p a r les 
c h e v e u x » , a par a i l leurs dément i 
l ' e x i s t e n c e d 'un q u e l c o n q u e 
« a c c o r d s e c r e t » aux t e r m e s du­
quel le prés ident Chun g r ac i e r a i t 
K i m . 

S e l o n le W a s h i n g t o n P o s t en 
e f f e t , S é o u l a u r a i t fourn i à c e 
sujet des «assu rances e x p l i c i t e s » 
à W a s h i n g t o n d a n s l ' e s p o i r de 
p résen te r le pres ident Chun sous 
un jou r m a g n a n i m e tout en é v i ­
tant une g r a v e c r i s e e n t r e les 
Etats-Unis et la C o r é e du Sud. 

L ' a n n o n c e de la sentence é ta i t 
éc l ipsée hier dans la presse sud-
c o r é e n n e p a r une i n t e r v i e w du 
p r é s i d e n t Chun au W a s h i n g t o n 
P o s t , interview où l e n o u v e l 
h o m m e for t d e S é o u l n ' e x c l u t 
pas, j u s t emen t , qu ' i l use de son 
droit de g r â c e à l ' é g a r d de K i m 
Dae- jung. 

U n e a t m o s p h è r e d e c r a i n t e 
teintée d ' a t t en t i sme prévaut en 
Corée du Sud. L ' E g l i s e catholi­
que du p a y s , qui c o m p t e 1.2 mil­
l ion de f i d è l e s (3 p. c e n t d e la 
p o p u l a t i o n ) , a e x p r i m é son 
« c h o c » devan t la condamna t ion à 
mort p rononcée con t re K i m . 

« M a i s il es t e n c o r e t rop lo t 
pour que l ' E g l i s e puisse prendre 
pos i t ion» , a d é c l a r é le cardinal 
K i m S u - w h a n , c h e f d e l ' E g l i s e 
ca thol ique du pays , ajoutant que 
l ' E g l i s e ne pouvai t pas manifes­
ter d 'opposi t ion « p a r c e que nous 
avons peu r .» 

En ver tu des p rocédures sud-
coréennes , par a i l leurs , les auto­
r i t é s de la loi m a r t i a l e ont 10 
jours pour c o n f i r m e r , rédui re ou 
s u s p e n d r e la s e n t e n c e de K i m 

ainsi que c e l l e de ses 23 co-aecu-
sés, condamnés à des peines de 
prison de deux à 20 ans. 

L a loi m a r t i a l e r e n d p a r a i l ­
leurs au tomat ique une d e m a n d e 
en appel auprès d 'une plus haute 
i n s t a n c e m i l i t a i r e . K i m , qui a 
sy s t éma t iquemen t nié les accu­
sations durant les trois s ema ine 
de son p r o c è s , n 'a pa.^ e n c o r e 
indiqué qu ' i l ferait appel 

Les réact ions sont part icul iè­
rement v i v e s au Japon, l'un des 
pr incipaux par tena i res c o m m e r ­
ciaux de la C o r é e du Sud et pays 
où K i m s 'étai t e x i l é après a v o i r 
fini 2e aux p r é s i d e n t i e l l e s de 
1071, d e r r i è r e P a r k Chung-hee. 
assassiné en oc tobre 1979. 

K i m an imai t en effet au Japon 
un m o u v e m e n t d 'opposi t ion ap­
p e l é H a n m i n t o n g ( C o n g r e s na­
tional pour le r é t ab l i s sement de 

m m 

la d é m o c r a t i e et la p romot ion d è 
l'unification de la C o r é e ) et il fut 
enlevé ( I r a m e n é a Seoul en 1973 
par des agents sud coréens 

La fureur p r o v o q u é e au Japon 
par cet e n l e v e m e n t s 'était caK-
mée après la s igna ture , en 1975. 
d'un acco rd dans lequel la C o r é e 
s ' engageai t a ne pas poursu iv re 
K i m pour ses ac t iv i t é s à l ' é t ran 
ger Kim avait par a i l leurs béné­
ficié d'une amnis t i e en 1977. 

L e p r e m i e r min i s t r e j a p o n a i s 
Zenko Suzuki s'est dit h ie r « t r è s 
inquie t» et son min is t re des A f 
faires é t r angè re s Vlasayoshi l i e 
a e s t i m é q u e la s e n t e n c e é ta f t 

r igoureuse ei inattendue». 
I 

L e Conseil général des syndi­
cats, avec 1.6 mi l l ions de m e m ­
b r e s , a décidé d ' o r g a n i s e r des 
manifestations en f aveu r de K i m 
dans les p r i n c i p a l e s v i l l e s du 
Japon et de recue i l l i r plusieurs 
mil l ions de s ignatures a l ' .ippui 
d'une pétit ion des t inée a Seoul . 

L e m i n i s t r e o u e s t - a l l e m a n d 
des A f f a i r e s é t r a n g è r e s H a n s -
Dietrich Genscher a pour sa part 
inv i l e ses co l l ègues de la C E E à 
in te rveni r en c o m m u n auprès de 
Seoul. Ces pays et cell* de Scan­
dinavie avaient déjà e x p r i m é 
leur préoccupat ion à propos du 
procès lui-menu-

A Londre s . A m n i s t i e interna­
t i o n a l ! s ' es t déclarée « c o n s ­
t e r n é e p a r la c o n d a m n a t i o n à 
mort prononcée ap rès un p rocès 
au c o u r s duquel l e d e g r é d ' i m ­
p a r t i a l i t é i n t e r n a t i o n a l e m e n t 
reconnu n'a pas é té o b s e r v e . » 

Le ton monte entre 
Carter et Reagan 
d'après AFP, PA, UPI 

Au m o m e n t où le 
président Ca r t e r 

a. pour la p r e m i è r e 
lois, d e v a n c é le candi­
dat r é p u b l i c a i n R o ­
nald R e a g a n dans les 
intentions de vo te des 
A m é r i c a i n s , selon un 
s o n d a g e C B S - N e w 
Y o r k T i m e s p u b l i é 
hier, les a t taques sont 
d e v e n u e s plus a c e r ­
bes et plus personnel­
les e n t r e les d e u x 
pr incipaux candidats 
dans la c o u r s e à la 
Maison-Blanche . 

L e ton m o n t e , en 
e f f e t , e n t r e J i m m y 
C a r t e r e t R o n a l d 
R e a g a n qui c o n t i ­
nuent à s e d é f i e r à 
dis tance sans vou lo i r 
s ' a f f r o n t e r d a n s un 
débat public. Des son 
retour à Wash ing ton , 
a p r è s un v o y a g e 
m a r a t h o n d e 24 heu­
res au T e x a s , M . 
R e a g a n a c o n v o q u é 
une c o n f é r e n c e d e 
p r e s s e p o u r a c c u s e r 
M . Ca r t e r « d e voulo i r 
d i s s i m u l e r les résu l ­
tats de son mandat au 
peuple a m é r i c a i n » . 

L a v e i l l e , le c a n d i ­
dat républ ica in , inter­
r o g é au c o u r s d e son 
v o y a g e sur des c r i t i ­
ques que le prés ident 
C a r t e r a v a i t f a i t e s 
c o n t r e lu i . les a v a i t 
qual i f iées tic « n é ­

fastes et honteu­
s e s » . L e p r é s i d e n t 
a v a i t r e p r o c h é , à A t ­
l a n t a , à M . R e a g a n , 
« d ' e n c o u r a g e r la hai­
n e » en m a t i è r e racia­
l e . I l f a i s a i t u n é n o u -
v e l l e fo is a l l u s i o n à 
une r e m a r q u e m a l a ­
d ro i t e de M . R e a n , il y 
a près de trois s ema i ­
n e s , dans l a q u e l l e c e 
d e r n i e r a v a i t a c c u s é 
M . C a r t e r d e d é m a r ­
r e r sa c a m p a g n e à 
Tuscumia ( A l a b a m a ) , 
« c a p i t a l e du Ku Klux 
K l a n » . « J e m e d e m a n ­
d e j u s q u ' o ù il i r a en­
c o r e pou r c a c h e r le 
fait qu ' i l pourrai t d i re 
t ou te s ce s c h o s e s 
d e v a n t l e p a y s dans 
un d é b a t » , s 'étai t indi­
g n é M . R e a g a n . 

L ' a n c i e n g o u v e r ­
n e u r de C a l i f o r n i e 
doit pa r t i c ipe r d iman­
c h e p r o c h a i n à un 
déba t t é l év i s é a v e c le 
c a n d i d a t i n d é p e n ­
dant . M . John Ander ­
son. M . Car t e r a refu­
sé de se j o i n d r e à c e 
d é b a t a v a n t d ' a v o i r 
eu au p r é a l a b l e un 
d é b a t en t è t e - à - t ê t e 
a v e c M . R e a g a n . Au 
c o u r s des d e r n i è r e s 
v ing t -qua t re heures, 
M . R e a g a n a pr is pré­
tex te de ce refus pour 
a c c u s e r le p r é s i d e n t 
d ' a v o i r peur. 

Meubles Color Trak haut de gamme 
RCA de 26 pc avec télécommande 
à infrarouge. Deux meubles de luxe 
contemporains de grand style pour 
1981 - le modèle GER930R fini en 
pièces de pacanier authentique et 
placages (garnitures similibois) en 
plus du système sonore bidimension-
nel - ou le modèle GER790R (petite 
illustration) au fini noir métallique 
laqué avec base et surface nickelées 

GER790R EN ECHANGE DE 
VOTRE VIEIL APPAREIL 

COULEUR 
OBTENEZ JUSQU'À 

PEAUX DE 
MOUTON ET DE CUIR 

À BAS PRIX 
ACHETEZ DIRECTEMENT DE LA 

TANNERIE 
MEILLEURS PRIX EN VILLE 

EXEMPLE: 
JAQUETTES EN CUIR 

à partir de 

MANTEAU DE MOUTON M O O 

MANTEAUX DE MOUTON $ i m A 

(long) prix rrç. c partir de $795 ^f l tJM 
EN SOLDE à partir de I W I ^ 

GER691R 
Meubles XL-100 de 26 po s de RCA 
avec télécommande ChanneLock. 
Choisissez votre style de meuble 
favori. Le colonial au fini érable, le 
traditionnel au fini pacanier (les 
deux avec roulettes dissimulées) ou 
le style contemporain fini pacan«er 
a base pivotante de conception 
unique Puis apportez votre vieux 
télecouleur pour en obtenir une 
généreuse valeur de reprise et 
achetez-vous le télecouleur qui 
vous procurera des années de GER685R 
bons moments' 

DES R É D U C T I O N 
sur certains nouveaux modèles 
1981 à télécommande de R C A 

Apportez votre vieux télécouleur — peu importe son âge, son 
état et sa marque — chez votre marchand RCA participant, 
et obtenez-en une valeur de reprise intéressante à l'achat 
d'un nouveau télécouleur 1981 de RCA à télécommande! 

GER930R Mais faites vite, car cette offre n'est valable que pour une 
période de temps limitée. 

ItCJI 
RCA fabrique constamment de meilleurs téléviseurs 

vc%.. . V A - . V > . V • * . • * • & < : • • > - • : • • • • < " : 

Modèles de table ColorTrak à télé­
commande de 20 pot d'un style attrayant 
avec garnitures similinoyer de luxe Idéal 
pour les petites chambres ou comme 
second appareil. Le modèle FER498R 
comporte le système sonore bidimension-
nel et le pratique panneau de commande 
manuel situé sur le dessus de l'appareil 

FER483R 

Télécouleurs C o l o r T r a k 1981 de RCA 
avec télécommande à infrarouge 

Apportez votre vieux telocouleur et obtenez-en une valeur de reprise 
intéressante à l'achat d'un nouveau modèle ColorTrak 1981 avec 
télécommande à infrarouge! 
Le ColorTrak livre les couleurs telles qu'elles sont, automatiquement, grâce 
è ces caractéristiques perfectionnées : 
• Syntonisation ChanneLock au quartz • Tube-image Super AccuFilter de 

avec télécommande à infrarouge 100 avec phosphores teintés 
ColorTrak. et affichage de l'heure • Dispositif d'affinage de I image 
et de l'indicatif de canal à l'écran exclusif a RCA qui définit les 

• Autoreglage de la coule-jr et détails de l'image 
correction automatique des teintes • Le système sonore b'dimens'onnel 
du visage exclusif à RCA — qui simule l'effet 

• Chassis LONGUE-VIE perfectionné roaiiste des sons stéréophoniques 
de RCA (modèles GER930R et FER498R) 

Télécouleurs XL-100 1981 de RCA 
avec télécommande ChanneLock 

Le XL-100 de RCA est le chef de file au chapitre du rendement de 
la fiabilité et de la qualité Ce n est pas pour rien qu'il est de loin 
lappareil le plus vendu Examinez cette liste de caractéristiques du 
XL-100 RCA - ou mieux encore, venez assister 3 une démonstration 
• Repérage automatique du 

contraste et de la couleur 
• Autoréglage de la couleur et 

correction automatique des 
teintes du visage 

• Chassis LONGUE-VIE 
perfectionne de RCA 

• Tube-image Super AccuLine 
• Télécommande ChanneLock 

— fonctionne en toute 
douceur et en silence pour 

vous permettre de mettre en 
marche ou d arrêter votre 
appareil, de régler le volume 
de façon continue et de 
choisir n'importe quel canal 
VHF ou UHF. n'arrêtant qu aux 
canaux que vous avez 
programmes dans sa mémoire 
électronique 
Indicatif de canal luminescent 
affiche à l'écran. 

TÉLÉCOULEURS RCA 
-

GER760R 

ColorTrak de 26 po* à télécommande avec base 
pivotante de conception unique. Ce meuble d'un 
style contemporain plaisant a un fini chêne fauve sur 
bois presse et pièces de chêne massif, et comporte 
des panneaux latéraux de bois presse similiosier 
gaufré. Garnitures similibois Venez nous voir dès 
maintenant et demandez une démonstration et 
surtout n oubliez pas d'apporter votre vieil appareil' 

ItC/1 , 

• garantie de 3 ans 
sur le tube-image 

• garantie de 3 ans 
sur les pièces 

Les marchands 
participants 
RCA offrent 
• garantie de 3 ans 

sur le service et la 
main-d'oeuvre 

H 

'tube-image de 
26 po imagede63cm 
en diagonale 

tube-'mage de 20 po image »*. 
de 48 cm en diagonale 

to 

Les marchands RCA participants suivants vous offrent une grande qualité... à un prix réduit : 

947$, RUE E S P L A N A D E Tél.: 387-8013 
(nord du Métropolitain et ouest de Saint-Laurent) 

OUVERT: lun. au ven. 9 h 3 0 à 17H30 
samedi 9h à 15h r~*~̂  

Stationnement gratuit ^ ^ A 
) . • * . 
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UECOUTE D'OTTffiAHt 
Ouellet s'en va-t-en guerre 

Ce n'est plus un secret pour 
personne , le m i n i s t r e de la 

Consommation et des Corpora­
tions, M . André Ouellet, a ime les 
campagnes électorales. Grand 
organisateur au sein du parti. M . 
Ouel le t a i m e se Trotter les cou­
des aux a d v e r s a i r e s , et c 'est 
probablement avec une certaine 
a m e r t u m e qu ' i l en t r evo i t trois 
ou quatre ans de r ég ime libéral 
majoritaire sans élections. Rien 
de surprenant donc, à ce qu'il se 
dise disponible n ' importe quand 
à lancer une campagne référen­
da i re na t iona le . « M o i ça ne me 
ferait pas peur un référendum», 
a-t-il déclare hier. «.Je suis prêt à 
a l l e r aussi loin que mes co l l è ­
gues voudront a l le r .» 

Le min i s t r e , qui ne perd ja ­
mais une occasion de fouetter un 
peu les a d v e r s a i r e s , a par ail­
leurs une idée bien à lui sur la 
façon de régler la question de la 
Char te des d ro i t s , s ' il s ' a v è r e 
impossible de l ' imposer à toutes 
les p rov ince s . «Si ça doit ê t re 
une formule «d'opting in» j e pro­
poserai plutôt une formule 
« d ' o p t i n g ou t» qui fo rce ra i t les 
g o u v e r n e m e n t s p rov inc i aux à 
légiférer pour refuser les droits 
aux citoyens. Ça leur ferait por­
ter l'odieux de toute l 'affaire» a-
t-il expliqué avec un grand éclat 
de rire. 

Décidément, le ministre Ouel­
let ne d e v a i t pas ê t re malheu­
reux quand il avait le portefeuil­
le des Postes, avec tous les con­
flits syndicaux que cela suppo­
se! 

Pinard, le boy scout 
Ils sont tous d i f fé ren t s , ces 

minis t res du cabinet Trudeau , 
mais il en est un autre qui ne 
semble pas se fa i re d 'u lcè res 
d'estomac avec les grands pro­
blèmes du pays. Il s'agit du pré­
sident du Conseil p r ivé et leader 
du gouvernement en Chambre, 
M . Y v o n P i n a r d , qui a poussé 
jusqu'à un raffinement inégalé 
l 'art de ne r ien d i re de c o m p r o ­
mettant aux journalistes. «Moi 
j e suis c o m m e un boy scout , j e 
suis toujours prêt» a-t-il répondu 
hier a ceux qui lui demandaient 
son opinion sur la situation con­
s t i tu t ionnel le a c t u e l l e . I l faut 
dire que M . Pinard est allé à une 
bonne é c o l e , c e l l e du min i s t r e 
des Finances, M . Allan MacEa-
chen. un vieux renard de la poli­
t ique qui se fait bien r a r e m e n t 
tirer de sa tanière. 

Guay le chanceux 
Pendant que la deputa t ion li­

bérale discute ainsi avec sérieux 
de l ' aven i r du Canada , il en est 
un qui e f fec tue une sor t ie bien 
douillette de la scène politique. Il 
s'agit du député démissionnaire 
de Lévis , M . Raynald Guay, qui 
a été n o m m é sur le t r ibunal 
« a n t i - d u m p i n g » . On a v a i t tou­
jours cru jusqu 'à main tenant 
que le Sénat constituait la porte 
de sortie la plus confortable pour 
un député f a t i gué . Or ce n 'es t 
pas le cas . L e poste auquel M . 
Guay a é té n o m m é c o m m a n d e 
un salaire variant entre $17,000 
et $(M,000 par année , a lors que 
celui d'un sénateur n'est que de 
$;W,000 plus une somme de $6,000 
pour les dépenses . De plus, M . 
Guay recevra $15.000 de pension 
pour avoir été député pendant 17 
ans. 

Les politiciens passent... 
Les fonc t ionna i res a imen t 

bien le dire, quand ils ne s'enten­
dent pas avec les élus du peuple. 
La r éa l i t é est que les fonct ion­
naires eux aussi passent , m a i s 
que la machine gouvernementa­
le continue de rouler. L e Centre 
d'information sur l 'Unité cana­
dienne, qui a mené la campagne 
de publ ic i té des l ibé raux fédé­
raux pendant le référendum au 
Québec , en est un bel e x e m p l e . 
Pendant que nos politiciens pro­
v inc iaux et f édé raux ten ta ien t 
cet é té de s ' en tendre sur la ré­
forme constitutionnelle, les fonc­
tionnaires continuaient de pré­
parer la machine de guerre qui 
permettra, en dernier recours, 
de convaincre la population ca­
nadienne, de la validité de l'ac­
tion un i l a t é ra l e q u ' O t t a w a est 
sur le point d 'engager . Ainsi , on 
se prépare à publier une trousse 
d'information des plus objecti­
ves , nous dit-on, por tan t sur la 
position des p r o v i n c e s , d 'Ot ta­
wa, et des g r a n d s o r g a n i s m e s 
comme le Barreau canadien, sur 
la réforme de la constitution. Il 
est à espérer que l'on ne publiera 
pas le rappor t P é p i n - R o b a r t s ! 
On p r é p a r e é g a l e m e n t des 
«Notes sur la constitution», des 
dépliants du m ê m e style que les 
« N o t e s sur le f é d é r a l i s m e » dis­
tr ibués pendant la c a m p a g n e 
r é f é r e n d a i r e au Q u é b e c . E t ça 
tourne, et ça tourne, et ça tourne 
en rond... 

GILBERT LAVOIE 

Q U E B E C ( P C ) — L e prési­
dent de l 'Office des autorou­

tes du Québec et ancien ministre 
libéral des Transports, M . Geor­
ges T r e m b l a y , c o m p a r a î t r a en 
cour m u n i c i p a l e de M o n t r é a l 
pour faire face à des accusations 
de conduite avec facultés affai­
blies et de refus de se soumettre 
au test de l ' ivressomètre . 

M . T r e m b l a y a é t é i m p l i q u é 
dans un acc iden t de la c i rcu la ­
tion le 3 septembre dernier alors 
qu'il sortait du restaurant Ruby 
Foo's dans l'ouest de Montréal . 

II c o m p a r a î t r a le 20 o c t o b r e 
sous des accusations portées en 

ver tu des a r t i c l e s 234 et 235 du 
Code criminel . 

Au m o m e n t de l ' a cc iden t qui 
s'est produit vers 18 heures, M . 
T r e m b l a y é t a i t au vo lan t d'un 
véhicule immatr iculé G Q 10057, 
p rop r i é t é de l ' O f f i c e des auto­
routes. 

M . T r e m b l a y a v a i t o c c u p é le 
poste de ministre des Transports 
dans le gouvernement Bourassa 
de 1970 à 1971 avant d 'être nom­
mé ministre responsable de l'Of­
fice des autoroutes du Q u é b e c , 
fonctions qu ' i l a a s sumées jus­
qu'à son re t ra i t de la v i e po l i t i -
qu'en 1973. 

iNFOBMflriXJNS NUII 
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oui m a i s . . 
O T T A W A ( P C ) — L e P a r t i 
c o n s e r v a t e u r appuiera le 

rapatriement de la constitution à 
certaines conditions seulement, 
a déclaré hier le chef de l'opposi­
tion à la C h a m b r e des c o m m u ­
nes, M . Joe Clark. 

La plus i m p o r t a n t e de ces 
conditions consiste à trouver une 
formule d 'amendement accep­
table, a déclaré le chef conserva­
teur peu avant la rencontre des 
députés, convoquée pour prépa­
rer la stratégie en vue de la pro­
chaine session de la C h a m b r e 
des communes. 

M . Cla rk a de plus indiqué 
qu'il ne supporterait pas la dissi­
dence dans son parti sur la ques­
tion du rapatriement de la cons­
titution. 

« L e chef du par t i p a r l e pour 
l ' e n s e m b l e du part i 
c o n s e r v a t e u r » , a-t-il di t en ré­
ponse à une question portant sur 
l'appui unanime donné le 9 mai 
dernier à une motion demandant 
au g o u v e r n e m e n t f édé ra l de 
p r o c é d e r le plus r a p i d e m e n t 
poss ib le au r a p a t r i e m e n t de la 
constitution. 

Paradoxalement , le parrain de 
la motion, M . Bill Y r k o , député 
d ' E d m o n t o n - E s t , a r é c l a m é , 
plus tôt hier , une ac t ion r ap ide 
du gouvernement sur cette ques­
tion. 

« N o u s avons a t tendu assez 
l o n g t e m p s , en tant que n a t i o n » 
pour avoi r une constitution, a dit 
M . Y u r k o qui , à deux r ep r i se s 
cet te année , a pr i s de cour t son 
chef sur la question du rapatrie­
ment. 

LA SEULE NOTE DISCORDANTE: JACQUES OLIVIER 

Rapatriement: Trudeau reçoit 
carte blanche de son caucus 

O T T A W A . — L e p r e m i e r 
ministre, M . P ie r re Elliott 

T r u d e a u , a qui t té h ier so i r son 
caucus de députés ap rès a v o i r 
obtenu ce qui s e m b l e ê t r e , de 
toute é v i d e n c e , un appui quasi 
unan ime sur le r a p a t r i e m e n t 
uni la téra l de la cons t i tu t ion , 
assorti d'une formule d 'amende­
ment et d'une charte des droits 
i m p o s é e à toutes les p r o v i n c e s 
canadiennes 

GILBERT LAVOIE 
de notre bureau d 'Ot tav/a 

Dès le mi l ieu de la j o u r n é e 
hier , plusieurs min i s t r e s dont 
M M . Herb Gray, John Roberts et 
L loyd Axworthy, laissaient entre­
v o i r le sent iment g é n é r a ! du 
caucus, en prenant la l iberté de 
se prononcer en faveur du rapa­
triement unilatéral, et surtout de 
l ' impos i t ion d 'une cha r t e des 
d ro i t s . En fin d'après-midi, le 
solliciteur général , M . Bob Ka­
plan, et le min i s t r e de la Con­
sommation et des corporations 
faisaient de même , suivis dans 
leur exemple par plusieurs dépu­
tés . « L a populat ion voi t que le 
système consistant à rechercher 
des accords en t re les p r e m i e r s 
min i s t r e s des deux pa l i e r s de 
gouvernements ne marche pas. 
Main tenant que tous les points 
de vue ont été imposés, les gens 
sont prêts à suppor t e r un gou­
vernement qui ne représente pas 
simplement une province, mais 
une na t ion» a e x p l i q u é le 
solliciteur général . M ê m e son de 
cloche quelques heures plus tôt 
chez le président du caucus libé­
ral ontarien. M . Bob Daudelin, à 
la sortie de la réunion des dépu­
tés de ce t te p r o v i n c e . « N o u s 

sommes d 'accord pour dire que 
le g o u v e r n e m e n t f édé ra l doi t 
prendre s e s responsabilités, et 
qu'en conséquence un rapatrie­
ment uni la té ra l de la const i tu­
tion est probablement nécessai­
re , et qu 'une t e l l e ac t ion doi t 
prévoir une formule d 'amende­
ment et ce qui devait ê t re à tout 
le moins tin minimum de Charte 
de droit, quelque chose de simi­
laire au «pcoples 's package» dis­
cuté à la réunion des p r e m i e r s 
ministres.» 

Olivier 
Seule note véri tablement dis­

cordan te au sein des l i b é r a u x 
fédéraux hier, celle du député de 
Longueuil, M . Jacques Olivier , 
qui a q u a l i f i é 
d 'antidémocratique un tel geste 
d 'O t t awa qui n 'aura i t pas au 
préalable obtenu l 'assentiment 
de la population par le voie d'un 
référendum national. Aussi, la 
d e c l a r a t i o n fa i te par l ' anc ien 
min i s t r e , M . W a r r e n A l l m a n d , 
qui s'est dit disposé à se rendre à 
Londres afin d 'aider les Amér in­
diens à b loque r tout r a p a t r i e ­
ment unilatéral qui ne garanti­
rait pas au p r é a l a b l e les d ro i t s 
des au tochtones . M . A l l m a n d a 
expliqué qu'une telle action pro­
voquerait un intérêt national et 
international pour les droits des 
autochtones. 

Le député de Longueuil, de son 
cô té , est sor t i de la réunion des 
députés l i bé r aux f édé raux du 
Québec, qui se tenait à 13 heures, 
jus te avan t le caucus na t iona l , 
pour s'opposer devant les media 
à toute action unilatérale qui ne 
serait pas entérinée par voie de 
référendum. « I l est inacceptable 
que des gens puissent penser que 

l'on puisse agir unilatéralement 
en a l lant à l ' encont re d ' au t res 
élus, en Poccurence les premiers 
min i s t r e s des p r o v i n c e s . Si on 
doit passer par dessus eux, il 
nous faut un mandat du peuple. 
Si on ag i t sans r é f é r endum, on 
fai t fi de toutes les s t ruc tures 
d é m o c r a t i q u e s du C a n a d a » , a 
expliqué M . Ol ivier . 

Carte blanche 
En fai t , il s e m b l e bien qu 'à 

par t que lques opinions d i scor ­
dan tes , le cab ine t T rudeau a 
reçu hier une c a r t e b lanche du 
caucus l'autorisant dans la l imi­
te.du ra i sonnab le , à m e t t r e en 
marche le processus du rapatrie­
ment de la constitution. Par con­
tre, il semble tout aussi évident 
que la majori té des députés n'est 
pas f a v o r a b l e , pour le m o m e n t 
du moins , à la tenue d'un ré fé ­
rendum national sur le sujet. L e 
député de Merc ier , M m e Celine 
Herv ieux-Paye t t e , qui favorise­
rait éventuellement un appel au 
peuple, n'en voit toutefois pas la 
nécess i t é avan t un an ou deux . 
L e ministre Herb Gray et le pré­
s ident du caucus nat ional , le 
dépu té Jacques Gui lbaul t , ont 
l a i s sé la m ê m e impress ion , en 
refusant de se prononcer sur la 
tenue d'un r é f é r e n d u m , et en 
expliquant que cette question est 
e n c o r e à l ' é tude . L e so l l i c i t eu r 
général , M . Bob Kaplan, a expri­
mé l'opinion que la population ne 
veu t pas d'un r é f é r e n d u m , et 
qu'après 12 ans de négociations 
constitutionnelles, le gouverne­
ment fédéral est justifié d 'agi r 
u n i l a t é r a l e m e n t . L e député 
d ' O t t a w a - C e n t r e , M . John 
Evans , a déclaré que la popula­
tion ne veut pas perdre de temps 
sur un r é f é r endum et q u ' e l l e 

question constitutionnelle pour 
d iscuter enfin des p rob l èmes 
économiques M . E v a n s , tout 
comme d'ailleurs le président du 
caucus on ta r ien , M . Bob Daud-
lin, a d é c l a r é que le cabinet a 
ca r t e b lanche , à la condit ion 
é v i d e m m e n t de ne pas embar ­
quer le parti dans des aventures 
trop r ad i ca l e s . L e minis t re de 
l ' Immigrat ion. M . Lloyd Axwor­
thy, a soutenu que les provinces 
de l 'Ouest a ccep t e r a i en t l 'en­
châssement d 'une char te des 
droi ts dans la const i tut ion. Il a 
a f f i r m é que le N o u v e a u parti 
démocratique du Manitoba vient 
de se prononcer en faveur d'un 
tel ges te , m ê m e si le p r e m i e r 
min is t re n é o - d é m o c r a t e A l l a n 
B lakeney de la Saska tchewan 
s'y est opposé à la confé rence 
cons t i tu t ionnel le . I ls é taient 
nombreux d ' a i l l eu rs parmi les 
libéraux hier, a affirmer que le 
N P D serait un allié dans l'Ouest 
sur cette question. Un adjoint du 
chef national du Nouveau parti 
d é m o c r a t i q u e , M . Ed Broad-
bent, a r é v é l é h ier à L A P R E S ­
SE que les l ibéraux fédéraux 
cour t i sa ien t le N P D sur cet te 
question, mais il a émis des dou­
tes sur le succès de cette opéra­
t ion. « J e suis sûr d'une chose, 
c'est que les néo-democrates de 
la Colombie britannique s'oppo­
seront à l ' enchâssement d'une 
charte des droits» a-t-il conclu. 

Quoi qu ' i l en soi t , c 'est au­
jourd'hui que le cabinet fédéral 
doit se réunir pour prendre une 
décision. L e ministre de la Justi­
ce, M . Jean Chrétien, a dit igno­
rer hier soir à quel moment et de 
quelle façon cette décision sera 
rendue publique. 

Georges Tremblay en 
cour pour conduite 
avec facultés affaiblies 

MITES POLÏÏIQÏÏIS 

et ions: Levesque 
encore f i xé 

Les conservateurs 
et le rapatriement 

M . Clark a répété, mardi , qu'il 
s'opposait « f e r m e m e n t » à toute 
action unilatérale d 'Ottawa. 

Tou te fo i s , il p r é f è r e p r end re 
connaissance de la p ropos i t ion 
gouvernementale avant de faire 
connaître officiel lement la posi­
tion de son parti. 

Le député Yurko, qui ne parta­
ge pas l'opinion de M . Clark sur 
l ' inclusiori d 'une cha r t e des 
droits et une charte linguistique 
ainsi que sur la formule d'amen­
dement, croit que tous les dépu­
tés qui ont appuyé la motion du 9 
mai doivent demeurer solidaire 
de leur engagement . 

Cette motion engage le gouver­
nement à ag i r rapidement, dit-il. 
«Quand e l l e ( l a C h a m b r e des 
c o m m u n e s ) appuie unanime­
ment une motion . . . des mesures 
préc ises d o i v e n t a lo r s ê t r e pri­
ses .» 

Selon M . Y u r k o , les seuls dé­
putés qui ne sont pas l iés par la 
motion du 9 mai sont ceux qui 
étaient absents, dont le chef con­
servateur, M . Clark. 

Les députés conservateurs ont 
mis un t e r m e h ie r à deux jou r s 
de réunion pendant l e sque l s ils 
ont é l a b o r é la s t r a t é g i e qu ' i l s 
comptent a d o p t e r pendant la 
prochaine session parlementai­
re. 

Refusant de d é v o i l e r ce t te 
stratégie, ils ont néanmoins ré­
v é l é q u ' e l l e se r a p p o r t a i t aux 
trois g r andes ques t ions qui se­
ront sou levées à la r e n t r é e , 
c'est-à-dire le rapatriement de la 
constitution, le budget et la poé­
tique énergétique. 

Le premier ministre québé­
cois, M . René Lévesque . n'a 

pas encore a r r ê t é son choix 
quand à la da te des é l ec t i ons 
g é n é r a l e s au Q u é b e c . C 'es t ce 
qu'a affirmé, hier, à L A P R E S ­
SE, un collaborateur immédiat 
du premier ministre. Celui-ci a 
déclaré que les stratèges du par­
ti se penchent depuis au moins 
un mois sur ce doss ie r et qu 'on 
est à é tudier p r é s e n t e m e n t les 
d i f fé ren tes hypo thèses possi­
bles. En clair, ce porte-parole du 
bureau du p r e m i e r min i s t r e a 
souligné qu'il est toujours possi­
ble que cette consultation popu­
la i r e ait lieu à l ' a u t o m n e , ma i s 
que la décision finale appartient 
toujours au p r e m i e r m i n i s t r e . 
Mais actuellement, a-t-il ajouté, 
on étudie la situation. Ev idem­
ment , on at tend de v o i r que l l e 
sera l'attitude du premier minis­
tre du Canada. P i e r r e Trudeau, 
après l ' échec de la c o n f é r e n c e 
constitutionnelle de la semaine 
d e r n i è r e , et une déc i s ion pour­
rait bien être prise à la lumière 
de la «réact ion» du cabinet fédé­
ral à ce sujet. Pour contrecarrer 
une décision de rapatrier la cons­
t i tution, le g o u v e r n e m e n t qué­
bécois pourrait bien être appelé 
à aller devant le peuple, dès l'au­
tomne , c o m m e ce fut le cas en 
1976, par l ' e : : -p remie r l ibé ra l 
Robert Bourassa. L e geste de M . 
Bourassa. avait selon lui, obligé 
M . Trudeau à retarder son pro­
je t , mais il avait coûté le pouvoir 
aux l i bé raux . P a r a i l l eu r s , un 
autre porte-parole du Par l i qué­
béco i s , ce t t e fois au n iveau de 
l ' o rgan i sa t i on , à M o n t r é a l , a 
aussi déclaré à L A P R E S S E que 
les opinions quant à la tenue d'un 
scrutin à l ' au tomne ou au prin­
temps étaient partagées à 50-50, 
aussi bien chez l 'aile parlemen­
taire que chez les militants. 

Tentative de 
rencontre 

D'un autre côté, un des colla­
borateurs immédiats du premier 
ministre Lévesque a aussi ajouté 
que ce d e r n i e r n ' a v a i t j a m a i s 
donné l'assurance au chef intéri­
m a i r e de l 'Union na t iona le , le 
député de G a s p é , M i c h e l L e 
M o i g n a n . à l ' e f fe t que les é l ec ­
tions g é n é r a l e s n ' au ra ien t lieu 
qu 'au p r i n t e m p s , ce qui aurai t 
permis à ce parti de se réorgani­
ser en profondeur . Il a a jouté 
que M . L e Moignan s'était rendu 
au bureau du premier ministre, 
dans l ' é d i f i c e J, sur la co l l ine 
parlementaire, pour s'entretenir 
de ce t te ques t ion . M a i s f ina le ­

ment. M . Lévesque aurait décidé 
de ne pas le recevoir . M . L e Moi­
gnan. cependant, lors de la réu­
nion à huis clos de l 'exécutif de 
son parti à T ro i s -Riv iè res , en fin 
de semaine dernière, aurait lais­
sé c l a i r e m e n t en tendre qu ' i l 
ava i t des assurances que les 
é lec t ions g é n é r a l e s n ' aura ien t 
lieu qu'au printemps. Interrogé 
à ce sujet hier, par L A P R E S S E , 
il a précisé qu'il en était venu à 
ces conclusions à la suite d'une 
ana lyse a t t e n t i v e des de rn i e r s 
sondages. Mais de toute maniè­
re , le cong rè s à la d i r e c t i o n de 
P U N qui devai t avoir lieu les 11 
et 12 o c t o b r e , à M o n t r é a l , a é té 
r e t a rdé , dans le but de donner 
enco re plus de t emps au m a i r e 
Jean D r a p e a u de p r end re une 
décision. 

Avis partagés 
L e s av i s sont e x t r ê m e m e n t 

partagés au sein du Par t i québé­
cois quant au m o m e n t de tenir 
les p rocha ines é l e c t i o n s . Du 
moins si l'on en juge par les opi­
nions e x p r i m é e s h ie r à L A 
P R E S S E par un groupe de prési­
dents régionaux du P Q . 

Pour un, le président de la ré­
gion sud de M o n t r é a l , M . Luc 
T r e m b l a y , est d ' a v i s que le 
premier ministre devrai t appe­
ler le scrutin dès ce t a u t o m n e . 
Ne serait-ce que pour respecter 
l'esprit du p rog ramme du parti 
qui préconise depuis longtemps 
la tenue d'élections à date fixe, 
a défaut d 'avoi r déjà adopté cet­
te mesure, est ime-t- i l , le gouver­
nement d e v r a i t à tout le moins 
r e spec t e r la t rad i t ion bien éta­
blie selon laquelle un gouverne­
ment d é c l e n c h e les é l ec t i ons 
après qua t r e ans de p o u v o i r . À 
moins de cas de force majeure. 
Comme, souligne-t-il, par exem­
ple, un coup de force sans précé­
dent du p r e m i e r min i s t r e Tru ­
deau qui voudrait rapatrier uni­
latéralement la constitution. 

L 'éventual i té de cette nouvelle 
gue r r e po l i t i que des p r o v i n c e s 
contre le pouvoir fédéral suffi­
rait à ral l ier les personnes inter­
rogées par L A P R E S S E à l ' idée 
d'un scrutin r epo r t é au prin­
temps. M ê m e si la plupart d'en­
tre eux favorisent au départ une 
élection cet automne. 

Questions de 
voir clair 

C'est le cas du président régio 
nal de L a v a l , M . Jean-Guy R o 
drigue, récemment choisi candi 
dat péquis te dans V i m o n t , qui 

déclare que toute son organisa 
l ion est sur le pied de g u e r r e et 
qu'il souhaite engager la bataille 
le plus tôt possible. 

L e s por t e -pa ro le des r ég ions 
de Laurentides-Lanaudière et de 
la R i v e sud de M o n t r é a l , M M . 
P ie r re et Luc Tremblay , penseni 
également qu'il faut déclencher 
les é lec t ions i m m é d i a t e m e n t . 
Sur la Côte nord et en Abit ibi , les 
opinions demeuren t p a r t a g é e s 
indiquent M M . Marcel T r e m b l a } 
et Georges Caron qui, personnel­
l emen t f avor i sen t le r epo r t au 
printemps, question d 'y voir plus 
clair dans la conjoncture politi­
que et d ' a v o i r le t e m p s de 
« m o n t r e r à la populat ion la du­
plicité du premier ministre Tru­
deau qui a menti à tout le monde 
pendant la c a m p a g n e r é f é r en ­
da i r e» . 

L e président de la région de la 
M a u r i c i e , Pau l L a n g l o i s , qui 
était jusqu'à tout récemment un 
par t isan absolu d ' é l ec t i ons à 
l 'automne, commence lui aussi à 
hés i t e r et v e r r a i t assez bien le 
scrut in r epo r t é au p r i n t e m p s 
pour les m ê m e raisons. 

Un Parti conservateur 
Misant sur une cuisante défai­

te de l 'Union na t iona le lors des 
prochaines élections générales, 
le Pa r t i c o n s e r v a t e u r f édé ra l 
entend bien mettre sur pied une 
formation politique au Québec. 
Cette éventualité sera discutée, 
lors d'un co l l oque , à huis c lo s , 
qui se déroulera à Montréal , les 
26 et 27 s e p t e m b r e , au C E G E P 
M a i s o n n e u v e . L e p rés iden t du 
P C Q , M . Marcel Danis, a confir­
m é à la P R E S S E , hier, au cours 
d 'une conve r sa t i on , que P e x -
premier ministre canadien, M . 
Joe Cla rk , p a r t i c i p e r a a c t i v e ­
ment aux délibérations de cette 
réunion, où Ton profitera de l 'oc­
cas ion pour fa i re le -post ­
m o r t e m * de l ' é chec de ce par t i 
dans la be l le p r o v i n c e lors des 
d e r n i è r e s é lec t ions g é n é r a l e s . 
L e projet d'un parti au Québec, 
sera mis de l 'avant m ê m e s'il est 
encore techniquement possible 
que le m a i r e de M o n t r é a l , M . 
Jean Drapeau, accède un jour à 
la direction de l'Union nationale. 
Au cours de ce t te réunion de 
deux jou r s , les t r avaux seront 
dir igés dans trois ateliers. L 'on 
traitera ainsi du dossier consti­
tut ionnel a v e c le sénateur A r ­
thur T r e m b l a y , c h a r g é pa r M . 
Clark d'établir une stratégie sur 
cette question. Dans le deuxième 
a t e l i e r les discussions se ront 
présidées par l 'ex-candidat con­

servateur. Peter Blaikie et fina­
lement dans le troisième atelier, 
c 'est P e x - m i n i s t r e de l 'Union 
nationale et ex-candidat conser­
vateur Marcel Masse qui pilote­
ra les pourparlers sur l'organi­
sation. C'est d ' a i l l eurs de cet 
atelier que proviendra la résolu­
tion de former un véritable parti 
au Québec . En tin de journée 
samedi, le chef conservateur Joe 
Clark s'adressera à la presse. 

Gautrin se cherche 
un comté 

L'ex-chef provincial du N P D -
Québec , M. Henri-François 
Gautrin, se cherche lui aussi un 
c o m t é où poser sa candida ture 
pour le compte du Parti l ibéral. 
Il p rocède à des consultat ions 
discrètes, par personnes interpo­
sées , qui tentent de s a v o i r s ' i l 
aurait plus de chance dans Mer­
c i e r que dans R o s e m o n t ou Do-
rion. 

En Gaspés ie , par a i l leurs , le 
député sortant et chef intérimai­
re de l'Union nationale, Michel 
Lemoignan risque d'avoir affai­
re à for te par t ie à la procha ine 
élection. Les dirigeants du Part i 
l ibé ra l ont en ef fe t approché 
l ' anc ien ma i r e de Gaspé , M . 
Robert Pidgeon qui, dit-on serait 
fort tenté de c é d e r à ces avan­
ces. 

Une pluie de 
subventions 

Six comtés du Bas-Saint-
Laurent viennent de recevoir un 
total de $694,000 en subventions 
pour la construction ou la réfec­
tion de chemins municipaux à 
voca t ion a g r i c o l e . En rendant 
publiques les largesses gouver­
nementa les à l ' endroi t des cir­
conscr ip t ions de Matapédia, 
Kamouraska-Témiscouata, 
Rivière-du-Loup, Rimouski, 
Bonaventure et Matane, le 
ministre de l 'Agriculture, Jean 
Garon a bien pris soin d'émettre 
un long communiqué pour expli­
quer les «cri tères précis et uni­
formes pour tous» qui ont main­
tenant r e m p l a c é le « r é g i m e de 
subventions discrétionnaires qui 
p r é v a l a i e n t an té r i eu rement 
dans ce domaine». Comme si le 
ministre voulait à l 'avance réfu­
ter les accusations de patronage 
ou de saupoudrage de faveurs 
politiques que la proximité d'une 
élection générale pourrait susci­
ter. 
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LE PLUS G R A N D CENTRE 

D'ELECTRONIQUE À MONTRÉAL 
• MICRO-ORDINATEURS 

• STEREO D'AUTO 

• MAGNÉTOSCOPE 

• CAMERA VIDEO 

• STEREO PORTATIF 

• COMPOSANTS STEREO 

• TELECOULEUR 

• ECRAN GEANT 

D'ESCOMPTE 
NOUS EXPEDIONS N'IMPORTE OU AU QUEBEC ECRIVEZ-NOUS POUR QUOTATION: STEREO - EQUIPEMENT VIDEO 

Syntonisateur 
électronique 

6ÎJ 

SPECIAL 

^699 

0£ PIONEER 

RADIO D'AUTO 
K P - 5 5 0 0 A M / F M 

STEREO 

A m lecteur de COSMHtS, rdadurt 
oufomatique e>e<iton aifafo'pue. 
houf-porleo'i ROAD SOUND RS-
269 6' i 9 , deux »oiei. oimoni 20 
oncei 

Prix sugg: $379.90 
NOTRE PRIX 

ItC/l 
CAMÉRA COULEUR 

Où P I O N E E R 

O * * — I 

TABLE-TOURNANTE 
PL-200 SEMI-AUTO. 

95 *149 

Technics 1 
PLATINE À CASSETTES STÉRÉO 

SPECIAL 

RADIO D'AUTO 
COMPTACT CQ-S710 EC 

F M / A M / F M staréo 

A»« lecteur de coueftei o oito-in»ef»'on, con­
fonde de tono'.'te leportt. séttctetii CR0 : e' 
DOIBV Hcutpoflevt» ROAD SOUND RS-269 6 « 
9 deu» voie», a-mon' 20 oxet 

Prix $ugg.: $419.90 
NOTRE PRIX *319 

MALGRE LES CORRECTIFS 

Les citoyens de Farnham ont 
perdu confiance dans leur eau 

Technics 
f i u d i o S p h e r e 

Récepteur technics SA-500 1 1 0 p , i x
 » u 9 9 -

watts RMS total * 7 6 9 " 
Table tournante technics SL-D2 
entraînement direct/cartshure * 3 2 7 " 
Hout-parleurs audiosphère 4 
voies $59900 

TOTAL * 1 , 6 9 6 ' " 

$79995 
Plus de 50% 

d'escompte 

Technics 
ficidioSphere 

A 

Prix sugg.: 

• récepteur technics SA-202 60 
watts RMS total * 3 9 9 9 5 

• table tournante technics SL-B2 
semi-auto avec cartouche shure $ 3 0 7 Ç 5 

• haut-parleurs audiosphère AX-
330 , 3 voies $ 2 9 9 9 0 

SPECIAL 40% 
d'escompte 

Total * l , 0 0 7 a o 
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MICROORDINATEUR 
' tipple computer 

M a l g r é les cor ­
rec t i fs appor t é s 

au système d 'approvi­
s ionnement en eau 
potable de F a r n h a m 
— la prise d'eau a été 
d é p l a c é e en un bras 
de r iviere plus sain — 

J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

les citoyens ont perdu 
confiance et peu d'en­
tre eux bo iven t l ' eau 
du réseau municipal. 
Du reste l'eau du robi­
net a toujours mau­
va is goût et cec i a i d e 
peu à rétablir la situa­
tion dans la petite» vil­
le des Cantons de 
l'Est. 

Ce sont les consta­
tations que la C h a m ­
bre de c o m m e r c e de 
Farnham a dit a v o i r 
faites, hier, à la suite 
du sondage q u ' e l l e a 
e f fec tué auprès de 

6,000 c i toyens de la 
municipalité. La con­
sultation popula i re 
ava i t pour objet 
d 'ob ten i r un av i s sur 
la politique générale 
d'approvisionnement 
en eau po tab le . Les 
commerçants, qui ont 
une p r é f é r e n c e pour 
l 'aménagement d'un 
s y s t è m e d ' a p p r o v i ­
sionnement domesti­
que à par t i r des nap­
pes souterraines, ont 
eux-mêmes organisé 
la consultation popu­
l a i r e . Cel le -c i a é té 
con tes tée par le con­
seil munic ipa l qui la 
j u g e par t i sane . L e 
m a i r e Gi l l e s Des ro ­
s iers e s t i m e pour sa 
part que la solution 
adop tée par le con­
seil, en accord avec le 
min i s t è r e de l ' E n v i ­
ronnement, celle d'al­
ler che rche r l 'eau 
dans le bras sud de la 

Yamaska , est effica­
ce et économique. 

A la défense 
du sondage 

Cet te s e m a i n e la 
Chambre de commer­
ce du lieu s'est portée 
à la défense de ses 
méthodes de sondage 
populaire. Ses porte-
pa ro le , M M . Guy 
Paradis et Marc Tur­
cot, ont r a p p e l é que 
3,123 c i toyens ont li­
brement dit souhaiter 
l ' implan ta t ion d'un 
système d ' a p p r o v i ­
sionnement à partir de 

la nappe phréatique; 
seu lement 439, par 
cont re , se sont mon­
trés f a v o r a b l e s à la 
solution actuelle. Les 
c o m m e r ç a n t s ont 
expliqué que la natu­
re sablonneuse des 
sols de F a r n h a m 
pe rme t un f i l t r a g e 

naturel de l'eau ce qui 
est économique et que 
les réserves sont lar­
gement suffisantes. 

M M . P a r a d i s et 
Tu rco t n'ont par ai l ­
leurs pas r e j e t é la 
possibilité de l 'adop­
tion d'une solution de 
c o m p r o m i s . Il pour­
rait en effet être pos­
s ib le , selon eux, que 
la municipalité appro­
visionne l'industrie à 
m ê m e l 'eau de la ri­
vière et construise un 
s y s t è m e s é p a r é à 
l'eau «naturel le» pro­
fonde pour les fins 
domes t i ques . Quoi 
qu ' i l en soit le min i s ­
tre M a r c e l L é g e r a 
accepté de rencontrer 
les m e m b r e s de la 
Chambre de commer­
ce pour d i scu ter de 
ce t te quest ion; la 
date de cette réunion 
n'a toutefois pas enco­
re été fixée. 
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Pour commerce — école ou pour la maison 
ACCESSOIRES SPECIAL 

CARTE DE LANG. «APPLE SOFT» $ 1 7 9 . 9 5 
DISKETTE MINI FLOPPY 5 VA 
VISICALC 
CARTE DE LANG. PASCAL 

$4.95 
$ 1 6 9 . 9 5 
$ 5 9 9 . 9 5 

*599 

t 1 350 

J^ushnell 

Jumelles pour le «Grand Prix»! 

ERABLES ail 
L A C H I N E , P . Q . H 8 S 2 P 9 

3 6 4 - 4 9 8 0 H 

R a b a i s $10 
«Sportsview» 10 x 50 
grand angulaire 
Prix ord. Simpsons 84.98 

« 

• 
a 

TEMPS FROID SEN VIENT! 

A. Modèle léger avec mise au 
point «Insta-Focus». Étui in­
clus. Modèle 13-1060 

Les pros d'Esso vous offrent de 
préparer votre voiture pour l'automne 
qui arrive à grands pas. Profitez-en! 
Le travail et les produits des pros 
d'Esso sont invariablement de qualité 
hors pair, vous le savez depuis long­
temps. Allez donc taire un petit tour 
chez eux et vous serez paré contre 
les intempéries de la saison froide. 

MISE AU POINT 
DE L'ALLUMAGE 
ÉLECTRONIQUE 

Travail garanti 90 jours ou 5 000 km. au 
premier des deux termes atteint. Comme 
ces offres s'appliquent à la plupart des 
voitures, les prix et tarifs indiqués sont 
en vigueur chez les détaillants du groupe 
des pros d'Esso. Vous pouvez utiliser 
votre carte de crédit Esso. Les stations 
Esso acceptent généralement les cartes 
Visa et Master Charge. 

• 

» 

4 cylindres-

ESSO RAD 

6 cylindres-

8 cylindres-

28 
31 
38 

88 

88 

88 
ou moins 
la plupart 
des voitures 

1 cruche 
de 4 litres 

#. • • * 

Payez et emportez 

'OFFRES VALABLE DU 
15 SEPTEMBRE AU 11 OCTOBRE 

VÉRIFICATION 
ET ENTRETIEN 

DU SYSTÈME DE 
REFROIDISSEMENT 
Cette offre comprend: 
• Vérification des fuites, moteur en marche 
• Vérification de la tenue de pression du 
bouchon de radiateur • Serrage des 
colliers de durites • 
• Vérification de la densité de l'antigel 
• Addition d'Esso Rad si nécessaire. 

OFFRE 
GRATUITE 

Produits en sus. 

Cette offre comprend les opérations suivantes: 
• Analyse initiale du système d'allumage • Essai 
et nettoyage des câbles et cosses de la batterie 
• Pose de bougies neuves • Vérification de la 
compression • Vérification du câble H.T., du 
chapeau d'allumeur, de la bobine et du circuit 
primaire • Vérification du fonctionnement de 
la soupape de recyclage des gaz de carter 
• Vérification et graissage du volet de réchauf­
feur • Vérification du bon fonctionnement de 
la pompe et du filtre à essence • Vérification 
de la cartouche du filtre à air • Vérification et 
réglage de l'avance à l'allumage • Vérification 
et dosage du mélange de ralenti • Analyse 
finale du système d'allumage. 

Pour connaître l'adresse des Pros d'Esso le plus proche? à Montréal, composez 364-1781. 

R a b a i s $10 
«Sportsview» 7 x 35 
grand angulaire 
Prix ord. Simpsons 69.98 

5 9 9 8 

B. Jumelles avec mise au 
point «Insta-Focus». Étui inclus. 

R a b a i s $20 
Jumelles avec Zoom 
Prix ord. Simpsons 179.98 

159 98 

C. Filtres ultra-violet bloquant les 
reflets éblouissants du soleil, sa­
ble, brume et neige. Réglages per­
mettant d'adapter les jumelles à la 
faiblesse de la vue. Étui de luxe et 
courroie. Modèle 8 x 24 x 50. 

a 
• 

a 
• 
a 
a 
• 
• 
a 
a 
a 
a 

• 
a 
a 
a 
• 
a 

Esso 
t u 

11 1 
» 

mm ÈÊÊ :V4-

Les pros cf Esso 
• 
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Rayon 210, au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, 
Laval et St-Bruno 

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit 

Isolez votre maison avec les 
produits aluminium «Stormaster» 

• Moustiquaire à verrouil­
lage de sûreté. 

• Fenêtre très robuste. 
• Tête flottante. 
• Coupe-froid en vinyle ri­

gide entre les fenêtres in­
térieures et extérieures. 

Modèles disponibles en alu­
minium ou différents coloris. 

fiaW*^TO::::*$:: 

Aussi disponibles de «Stor­
master»: 
• Portes aluminium. 
• Fenêtres aluminium. 
• Auvents aluminium ou 

fibre de verre. 
Prenez rendez-vous avec un 
de nos experts. Il se rendra 
chez vous pour vous donner 
une estimation sans obliga­
tion de votre part. 

Composez 842-3241, poste 
364 ou 648 

Rayon 687, au sous-sol, en 
ville seulement. 
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Les professionnels 
refusent de signer 
leur convention 
wm Les p ro fess ionne l s du g o u v e r n e m e n t 

québécois, dernier groupe important de 
la fonction publique québécoise à n 'avoir pas 
e n c o r e s igné leur conven t ion co l l ec t ive (ù 
l ' excep t ion des i n g é n i e u r s et «cons tab les» 
d 'Hydro-Quebec). ont refusé hier de met t re 
leur griffe sur le contrat qu'ils ont négocié cet 
été. 

La raison de ce geste de «solidarité» qui les 
prive ainsi des nouvelles conditions salar ia les 

PIERRE VENNAT 

d'un nouveau contrat : des accusat ions por­
tées par le minis tère de la Jus t ice contre sept 
militants du syndicat , à la suite d 'une échauf-
fourée opposant policiers et professionnels du 
gouvernement, à Québec, en avril dernier . 

C 'es t a ins i , donc , q u ' a u lieu de fê te r l eu r 
nouveau contrat , de nombreux professionnels 
du g o u v e r n e m e n t ont m a n i f e s t é ici et là au 
Québec, notamment devant le Pala is de justi­
ce de Montréal, distr ibuant un t ract exigeant 
que cessent les menaces de poursuite contre 
les sept professionnels a r rê tés et qu'on ferme 
le dossier. 

Le ministère de la Just ice n'a toujours pas 
répondu à une lettre du président du syndicat 
adressée personnellement au minis t re de la 
Just ice et exigeant une réponse ferme quant 
aux intentions de ce dernier de donner suite 
ou non aux menaces de poursuite. 

«La seule e r reur des sept professionnels fut 
de se p r é s e n t e r su r les l ignes de p i q u e t a g e 
pour manifester démocra t iquement leur dé­
sapprobation vis-à-vis notre employeur, en 
période de négociation», écrit le syndicat, fai­
sant noter que la g r è v e é t a i t a lo r s l éga l e et 
que «cet te j o u r n é e - l à . les forces po l i c i è re s 
avaient de toute évidence décidé de faire un 
blitz d'intimidation en temps de grève légale» 

Ces man i f e s t a t i ons s e ron t - e l l e s que lque 
chose de plus qu'un baroud d 'honneur? 

A cette question posée par le représentant 
de LA PRESSE, la porte-parole du SPGQ sur 
la ligne de piquetage devant le Pa la i s de jus­
tice de Montréal a déclaré que le conseil syn­
dical se réunira samedi à Québec pour déci­
der de la marche à suivre. 

C'est là qu'on saura , advenant que Québec 
refuse de f e r m e r les d o s s i e r s , si le refus de 
s i gne r la conven t ion et la m a n i f e s t a t i o n 
d'hier n'était que symbolique ou bien si on est 
prêt à se passer d 'augmenta t ions sa lar ia les 
longtemps sur ce qu'on considère une ques­
tion de principe. 

Un retour normal 
gg Le retour dans les chantiers de la baie 

J a m e s des 1,460 t ravai l leurs , évacués au 
début du mois d ' a o û t , s ' e f fec tue n o r m a l e ­
ment depuis la s ignature mardi soir du proto­
cole de retour au travail . C'est ce qu'ont indi­
qué hier toutes Jes part ies impliquées dans ce 
conflit. 
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«Faites vite, 
je vais mourir», 
disait la victime 

Transportée tout 
d ' abo rd dans un 

pet i t hôpital chinois 
du nord de la vil le, 
par un automobiliste 
qui l 'avai t recue i l l i e 
su r le bou levard 
C r é m a z i e , Danie l le 
D e l o r m e - Lang la i s , 
une jolie coiffeuse de 
37 ans . devai l ê t r e 
ensu i te t r a n s l e r e e à 
rhôpita I J e a n - T a l o n 
pa r deux a m b u l a n ­
ciers de la police. 

E t à eux c o m m e à 
son bon s a m a r i t a i n , 
la victime devait tai­
re une cour te ma i s 
c o m p r o m e t t a n t e dé­
c l a r a t ion con t re son 
ex-mari . Claude Lan­
g la i s , qui subit pré­

sentement son procès 
pour l ' avo i r a s s a s s i ­
née. 

Aux a g e n t s , elle 
d é c l a r a en effet en 
phrases douloureuse­
ment hachées: «C'est 
Claude qui a fait cela. 
Mon anc ien m a r i » . 
Puis elle aurai t ajou­
te: «Fa i t e s v i te , j e 
sens que je vais mou­
rir.» 

Avant d ' a r r i v e r à 
l'hôpital, elle parvint 
é g a l e m e n t à donne r 
ses nom et adresse , et 
elle mit les po l ic ie rs 
en g a r d e en leur di­
san t : « F a i t e s a t t en ­
tion, il est armé.» 

Lorsque deux au­

tres agents se présen­
t è r e n t s u b s é q u e m -
men t à son domic i l e , 
le prévenu portait des 
taches brunâtres sur 
ses vêtements , et Tu­
ne de ses m a i n s é t a i t 
e n s a n g l a n t é e . Tout 
p r è s , ils d e v a i e n t 
trouver un revolver à 
balles blanches modi­
fié, un m a r t e a u et un 
couteau. 

P r é c é d e m m e n t , le 
Dr André Lauzon 
pathologiste de l'Ins­
titut de médecine 
l éga le de M o n t r é a l 
ava i t r é v é l é que c 'é ­
t a i en t q u a t r e b a l l e s , 
t i r ée s à la t ê t e , qui 
avaient causé la mort 
de la jeune femme. 

Un policier doit payer 
$5,200 pour un coup de 
bâton porté sans malice 

Même si le j u g e 
Rene Hurturbise, 

de la Cour supérieure, 
a convenu que c 'es t 
«sans malice» que le 
pol ic ier J a c q u e s 
M a r q u i s . de la 
C.U.M., a décoché un 
coup de bâton au 
menton d 'un c i toyen 
le 3 ju in 1977. cet 
agent n 'en d e v r a pas 
moins v e r s e r une 
somme de $5,200 à M. 
Paul-Emile Leduc. 

Au ma t in de ce 
jour-là, M. Leduc vou­
lai t r e n t r e r chez lui. 
rue Pon to i s e . ma i s il 
ne pu le fa i re en au to 
à c a u s e d ' une m a n i ­
festation qui se dérou­
lai t p rè s de l ' hôpi ta l 
Santa Cabrini. 

Il entreprit donc de 
se rendre à son domi­
ci le à p ied , et il se 
t r o u v a i t seul su r le 
t ro t t o i r est de la rue 
Pon to i se , lo r squ ' i l 

r e n c o n t r a l ' agen t 
Marqu i s , qui , s ans 
avert issement aucun, 
et sans lui adresser la 
pa ro le , lui donna un 
coup de g a r c e t t e au 
visage. 

Il n 'y eut pas de 
fracture, toutefois, et 
on se con t en t a de lui 
adminis t rer des anal­
gésiques pour sa con­
tusion au menton. 

La r e s p o n s a b i l i t é 
de l ' a f fa i re a é t é 
a d m i s e p a r la défen­
se, dès le débu t du 
p rocès , m a i s on a 
p la idé que c ' é t a i t 
enco re une fois s ans 
ma l i c e que le coup 
avait été porté. 

La v i c t i m e ava i t 
incidemment poursui­
vi la C.U.M. au même 
t i t r e que le pol ic ie r , 
ma i s se r e p o s a n t su r 
la j u r i s p r u d e n c e , 
constante en sembla­

bles c a s , le t r i b u n a l 
exonère la ville, puis­
que l ' intimé était cen­
sé représenter l 'Etat 
l u i - m ê m e , et non la 
m u n i c i p a l i t é qui lui 
paie ses émiluements . 
Ce t te loi a toutefo is 
é t é a m e n d é e en ju in 
dernier. 

Le tribunal accorde 
donc à M. Leduc $200 
pour d o m m a g e s m a ­
t é r i e l s , $1,000 pour 
p e r t e de s a l a i r e , 
$2,000 pour douleurs, 
souffrances, inconvé­
n ien t s , et $2,000 éga­
lement pour humilia­
tion et a t t e i n t e à sa 
réputation. 

Et ce en soulignant 
que si le t r a v a i l du 
policier en est un dif­
ficile et exigeant, il en 
découle p a r a i l l e u r s 
des r e s p o n s a b i l i t é s 
additionnelles et spé­
cifiques. 

La cour confirme 
l'élection du 
président de la CECM 
U- Le Dr Luc La r i -

vée. qui avait é té 
réélu commissai re de 
la CECM avec douze 
voix de m a j o r i t é , 
dans le district no 8, le 
9 juin dernier , va con­
s e r v e r ce pos te . E t , 
c o n s é q u e m m e n t , ce­
lui de président de cet 
organisme. 

La con t e s t a t i on de 
son élection, instituée 
par la candidate Lise 
Leb lanc , a en effet 
été «renvoyée», hier, 
à la su i te d 'un re ­
c o m p t a g e de tous les 

bu l le t ins con t enus 
dans les boi tes de 
sc ru t in qui a v a i e n t 
été apportés devant le 
j uge R o b e r t Hodge , 
de la Cour provincia­
le. 

Mme Leblanc avait 
invoqué d i v e r s e s er­
r eu r s poss ib l e s de 
calcul, ou des inexac­
t i tudes dans les r ap ­
ports des scru ta teurs , 
pour faire annuler l'é­
lection de son adve r ­
saire. 

En fait, la vérifica­
tion des quelque 3,200 

bulletins a donné lieu 
au d é p l a c e m e n t de 
quinze voix, au total. 

Mais , à la fin. la 
m a j o r i t é du Dr La r i -
vée é ta i t a u g m e n t é e 
de quatre voix. 

C 'es t en q u e l q u e s 
heures seulement que 
le r e c o m p t a g e s ' e s t 
fait , et il n ' a donné 
lieu à aucun incident, 
m ê m e si le r é s u l t a t 
semble avoir aggravé 
l ' i n sa t i s f ac t ion des 
part isans de la candi­
da t e L e b l a n c , qui 
é t a i e n t p r é s e n t s en 
cour. 

UN ANCIEN FONCTIONNAIRE 

Action de $ 150,000 
contre Lachine 

Un anc ien fonc­
tionnaire de l'Of­

fice municipal d'habi­
tation de Lachine. M. 
J ean D'Aoust, qui dit 
avo i r é t é forcé de 
q u i t t e r son pos te e t 
a voir é t é «rendu ma­
lade» p a r les choses 
qui se passaient dans 
cet o r g a n i s m e , a in­
t e n t é h ie r une pour­
suite de $150,000 con­
t r e son anc ien e m ­
ployeur. 

Il s e r a i t toutefo is 
p rê t à r é d u i r e se s 
exigences monéta i res 
de moi t i é , et de ne 
réc lamer que $75,0oo, 
s ' i l é t a i t é v e n t u e l l e ­

ment r é i n t é g r é dans 
ses fonctions. 

La déclarat ion qu'il 
a déposée au greffe 
constitue par ailleurs 
une v io lente dénon­
cia t ion de l ' é t a t de 
choses qui s é v i s s a i t 
au cours des d e r n i è ­
res a n n é e s , à 
l'OMHL, et plus parti­
c u l i è r e m e n t de la 
conduite de son supér­
ieur i m m é d i a t , M. 
Fred Berdugo.Ce der­
nier a, d e p u i s , é t é 
traduit en cour crimi­
nelle sous q u a t r e ac ­
cusations différentes 
de vol, de fraude et de 
corruption. 

Le r e q u é r a n t 
D 'Aoûts «acc roche» 
d 'autre part au passa­
ge p lus i eu r s pe rson­
nages du m o n d e mu­
nicipal de cette ville, 
qui vient de faire l'ob­
j e t , on le sa i t , d 'un 
r a p p o r t d ' e n q u ê t e 
«éc la i ran t» de la 
Commiss ion munic i ­
pale. 

Il soutient que c'est 
en vain qu'il a dénon­
cé les agissements de 
Berdugo, tout le mon­
de ou p r e s q u e fer­
mant les yeux ou pre­
nant o u v e r t e m e n t sa 
défense. 

Lachine aurait perçu $614,738 
de taxes en trop d'une compagnie 

En instituant hier 
'a p r è s -midi une 

action de $611.738 con­
t r e la Ville de Lach i ­
ne, la compagnie Nor­
thern T e l e c o m s e m ­
ble voulo i r d é m o n ­
t r e r , à son tour , que 
tout ne m a r c h a i t a p ­
paremment pas rond, 
dans cette municipali­
té , au cou r s des de r ­
nières années . 

Ce dont c e t t e com­
pagnie se plaint, c 'est 
que la ville voisine lui 
aurai t «collecté» quel­
que $581.000 de taxes 
d ' a f f a i r e s , de 1975 à 
l'an dernier, pour ses 
installations du boule­
v a r d Mont réa l -
To ron to , a lo r s q u e , 
pendant cette période 
de cinq a n s , c e t t e 
mèrpe t a x e é t a i t su­

j e t t e à un plafond de 
$5.000 seulement. 

Ce qu'elle ignorait, 
soutient-elle. 

En plus du t rop 
perçu en taxe, la Nor­
thern Telecom récla­
me une in t é rê t de 12 
pour cent p a r a n n é e 
pour ces cinq années. 



FORCES CANADIENNES 

Lamontagne dit 
non à toute 
«désunification» 

OTTAWA (PC) 
— Le ministre de 

la Défense nationale, 
M. Gilles Lamonta­
gne, a définitivement 
fermé la porte à toute 
«désunification» des 
Forces armées canar 
diennes dans son ap­
plication des recom­
mandat ions du grou­
pe de t ravai l cha rgé 
de revoir le pr incipe 
de l'unification. 

«L'unification a été 
source de t rop nom­
breux bienfaits pour 
que nous songions à 
remettre en question 
ce concept fondamen­
tal», a déc laré le mi­
nis t re Lamontagne , 
hier, au cours d 'une 
conférence de presse 
qu'il tenait pour dé­
voiler quel sort il ré­
servait aux 30 recom­
mandations du comité 
Fyffe. 

Le prédécesseur de 
M. Lamontagne dans 
le cabinet Clark, M. 
Allan McKinnon 
(Victor ia) , ava i t 

demandé le 6 septem­
bre 1979 à ce groupe 
de travail de revoir le 
principe de l'unifica­
tion. Il faisait a lors 
écho aux cr i t iques 
formulées contre cet­
te politique conçue en 
1967 par le min i s t re 
Paul Hellyer et don­
nait suite aux alléga­
tions voulant qu 'e l le 
avai t s é r i eusemen t 
miné le mora l des 
troupes. 

Les uniformes 
Et , m ê m e s'il a re­

j e t é une sér ie de re­
commandations pro­
posant des uniformes 
dis t incts pour l 'ar­
mée, la marine et l'a­
viation pour rempla­
cer l'actuel uniforme 
vert, afin rehausser le 
sentiment d'apparte­
nance chez les militai­
res canadiens, M. La­
montagne n 'en a pas 
moins accueilli favo­
rab lemen t 23 des 30 
recommandations du 
rapport. 

Les suggest ions 
re tenues touchent 
p r inc ipa lement la 
par t ic ipat ion d'un 
plus grand nombre 
d'officiers supérieurs 
aux décisions majeu­
res , l ' impor tance 
accrue d'un plan de 
mobil isat ion, l ' ins­
truction du person­
nel ainsi que l'identi­
fication des uni tés , 
grades et spécialités. 

Alors que les con­
se rva t eu r s favori­
saient l ' in troduct ion 
de trois uniformes 
pour les t rois a r m e s , 
le ministre Lamonta 
gne l 'a qualifiée- de 
«superficielle» et 
«illogique». «Lé Re­
tour aux trois unifor­
mes distincts ne chan 
gérait en rien l'essen­
ce du principe diunjfi-
cation et ne ferait que 
créer l'illusion de dif­
férenciation», . ç - C - i l 
soutenu d e v a n t - un 
auditoire composé de 
journa l i s tes e t > ^ e 
hau t s -g radés l ies 
Forces armées. 

LEADERSHIP DE L'UN 
TÉ ' 9 

Grenier sera 
s 

candidat mais est 
prêt à se ranger 
derrière Drapeau 

QUEBEC — M. 
Fernand Gre­

nier, ex-député unio­
niste de Mégant ic-
Compton et candidat 
conserva teur défait 
aux dern iè res élec­
tions fédérales, a offi­
ciel lement commen-

PIERRE VINCENT 
de notre bureau de 
Québec 

cé, depuis hier, sa 
campagne au leader­
ship de l'Union natio­
nale. 

Mais, en m ê m e 
temps qu'il tentera de 
convaincre les mili­
tants de son par t i 
qu'il est le mei l leur 
candidat à la di rec­
tion de l 'U.N., il pro­
mettra à tout le mon­
de de ne pas se mettre 
en travers de la route 
du mai re Drapeau , 
advenant le cas où 
celui-ci déciderait de 
faire le saut sur la 
scène provinciale. «Si 
M. Drapeau annonce 
qu'il vient avec nous, 
je serai derrière lui». 

L'Union nat ionale 
ayant reporté son con­
grès au mois de jan­
vier prochain, le mai­
re de Montréal dispo­
se main tenan t d 'un 
délai supplémentaire 
de trois mois pour 
annoncer ses inten­
tions, pour continuer 
à faire durer le sus­
pense. «De toute fa­
çon, moi, je p rends 
pour acquis que M. 
Drepeau ne v iendra 
pas avec nous, et je 
mets tout en oeuvre 
pour gagner la lutte à 

la chefferie», expli­
que M. Grenier , qui 
adme t aussi ag i r 
exac t emen t comme 
s'il n 'y ava i t pas d 'é­
lections généra les 
avant le p r in temps 
1981. «Des élections à 
l ' au tomne , c 'es t sûr 
que ça me complique­
ra i t la vie. Ça n 'a r ­
r ange ra i t pas les af­
faires du PQ, non 
plus, selon moi. Et ça 
ne ferai t que favori­
ser les Libéraux, tan­
dis que si M. Léves­
que a t tend au prin­
t emps , M. Ryan 
aura vieilli , l 'Union 
nat ionale sera rede­
venue la 3e force 
politique...» 

Alors, au cours des 
prochains mois, M. 
Grenier va parcourir 
le Québec pour tâcher 
de recruter des colla­
bora teu r s , pour es­
saye r de gagner à sa 
cause le plus de mili­
tants unionistes. «Ce 
que je promets, c'est 
un parti de droite des 
années 80. On me 
connaî t déjà pour 
mon conse rva t i sme , 
pour mon opposition à 
l ' é ta t i sa t ion , t pour 
mes r é se rves su r la 
loi 101 et sur le zonage 
agricole, c'est un peu 
de tout ça que je vais 
pa r l e r d'ici au con­
grès.» 

En plus d'annoncer 
sa cand ida tu re offi­
cielle à la direction de 
l 'U.N., M. Gren ie r a 
également fait savoir, 
hier, qu'il se porterait 
candidat à la deputa­
tion de Mégant ic-

9 '^ 

Compton lors des pro 
chaînes é lect ions 
qu 'e l les soient géné 
ra ies ou par t ie l les 
Il s'agit du poste «don 
il ava i t lui-mêrhi 
démissionné au débu 
de l ' année , pour pas 
ser chez les Conserva 
teurs. 1 

Toutefois, s ' iKde 
vait y avoir des-él& 
tions générales à' Vâu 
tomne, a lors là, M 
Grenier se trouverai 
dans une situatîorTîii 
peu délicate, puisqu'i 
devrait faire la ltjUe 
dans une assembla» 
généra le convoqué» 
précipitemment pou 
t rouver un chef," ai 
chef i n t é r i m a i r e .ac 
tuel de l 'U.N. y* M 
Michel Le Moignan 
«Oh!, vous savez 
quand la famille n Jes 
pas grande, il est faci 
le de p rendre des dé 
cisions, de nous a i 
ranger entre nous . . . 

Et dans le cas où lè: 
élections générales m 
se ra ien t qu 'au prin 
temps, mais qu'il soi 
bat tu aux élection: 
partielles de l'autom 
ne, M. Grenie r affir 
me qu'il maintiendr 
sa cand ida tu re à 1; 
direction de l'Uiçoi 
nationale. «Pardecju 
j ' a u r a i s perdu me 
élections de j u s t e s s 
et que ça ne just if ie 
rait pas que je tfen#r 
ce à mon projet, » pr( 
tend-il. £jj 

En 1976, M. Grenie 
avait été élu avec un 
majorité de 2,502 yoi\ 
sur son a d v e r s a i n 
libéral. < a 

Samson 
toujours 
privilégié 

QUEBEC (PC) 
— Parce qu'il n'a 

pas encore prévenu le 
président de l'Assem­
blée nationale de son 
changement d 'a lé-
geance, le nouveau 
député libéral de 
Rouyn-Noranda, M. 
Camil Samson, conti­
nue de jouir des an­
ciens privilèges parle­
mentaires rattachés à 
la fonction de chef 
d'un tiers-parti. 

C'est ainsi que M. 
Samson continue de 
toucher des subven­
tions de $12,100 desti­
nées à financer le 

centre de recherches 
du Pa r t i c rédi t i s t«-
démocrate. 

Il possède encore 
l 'usage de qua t r e 
bureaux dans l'édifi­
ce de l 'Assemblée 
nat ionale , au lieu de 
voir son espace réduit 
à une seule pièce 
comme tout s imple 
député péquis te ou 
libéral. 

Des cartes 
L'agent officiel du 

Parti démocrate cré-
ditiste (PDC), Gérard 
Perron, a déclaré par 
ailleurs que le député 

de Rouyn-Norahâà 
avait informé récenV 
ment les d i r igeante 
du par t i de sa déci; 
sion de se p o r t e r â c 
qué reu r d 'une cafté 
de m e m b r e du PLQ;. 
et a u r a i t indiqué s o t 
intention de se portei 
candidat libéral. 

On ne semble pa< 
trop se formaliser d( 
cet te s i tuat ion, à h 
direct ion du partie e 
«il n'y a pas de problè 
me à tout cela», di 
préciser M. PérrfJjKj 

«Certains de no. 
membres ont deuarai 
t ro is c a r t e s de nrïèïTÎ 
bres de différente! 
formations politique? 
«Ça ne veut pas dîït 
que M. Samson n ' e s 
plus chef du parti». 

Dans l'esprit de M 
Perron, les dirigeant 
démocrate-créditiste 
a t t endront tout sim 
plement le résultat d 
prochain congrès d 
nomination du Par t 
l ibéral dans Rouyr 
Noranda avan t d 
poser un geste. 




